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' . MSAINISSEMENT l>ES EAUX PLUVIALES DE SAINT Lü, 
1 ! 

Actuellejnent, la ville de Saint Louis et pallticulièrement le quartier Sor est m+d pendant la saison des 

pluies pJr deux phénomènes: 1 

' 
1 

• les ~x stagnantes provenant des eaux des pluies et 

• les eiWx provenant du fleuve qui débo~e à différents en!k-oits . 

i 
1 1 

Les étu<les du Plan Directeur ont permi~ d'identifier les problèmes et de d 

solution j>ff'ertes à l'horiwn de planificatio+ 2010 et à l'horizœ 2020. l 
Parallèletnent, il a été possible de propol>er un programme de projets prio~ta 
exhaustivement dans la présente étude. 

' 

1 1 

er les possibilités de 

es qui sera examiné 

Les mestJres proposées s'intègrent plll'fi$:ment dans le Plan Directeur et prettent sans grands 

trouvait jusqu'ici confrontée. 1 , 

1 ' 

1 

2 Sitoption actuelle 1 

1.1 Eattx de pluies 

La plup!ft des quartiers de Saint Louis, nstruits dans des légères dépressi~ en bordure du fleuve 

Sénégal, jsont inondés tous les ans pen ts les mois de Juillet, Août et~ep bre. Les eaux de 

submersij>n, dues uniquement aux préoip tions atmosphériques, ne trouv d'exutoire naturel 

pour s' ~1er et, de surcroît, ne peuvent s · ltrer malgré la oature sableuse d s 1. 
1 

L En plus <le la gêne éviden~ qu'elle cau senti à la population, ces inondations cr1n , des nuisances graves 

qui risqu~ d'avoir de fâcheuses conséqueJices sur le plan sanitaire. · 1 

L 

1 

il 

Les zones menacées le plus graves par les 

Illiawling let Balacos 

L.éona et Piamagène 

ux de pluies ont élé identifiées corr+e ruit : 

!laux ClaJres 
4 'Île - R.e Jean Mermoz autour de la Mos uée 

llangue d. Barbarie- Gokhou Mbathie sud Ndar Toute 

Pikine 1 

1 

1 

••• .;;;~;;;..-_,~- '-"""'"* 4ATION~ -ÔriTioo 
. ' 

i 
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ASSAINISSEMENT DES EAUX PLUVIALES DE SAINT LOUIS 

Le quarrer de Pikine est l'objet d'un projet différent et n'est pas concerné pitT es projets prioritaires. 

Pikine eft séparé du quartier Diaminar pat la route nationale! N° 2 et il n'y a pas ues liaisons techniques 

concernkt l'évacuation des eaux plu~· es entre les deu~- projets, malgré qL ~lques pompages non 

autorisé$ de Diaminar vers Pikine. D l'avenir les eaux drainées de D · - seront pompées et 

refoulée$ par une conduite en PEHD DN . 00 de 1200 rn de longueur directemtt dans le fleuve. 

1 

L' ~ement des voiries importantes tonsidère actuellelnent le débarras !clef eaux de pluie de la 

chaussé$. C'est ainsi que sur la nouvelle lloute nationale RN2 (Saint Louis- ~4ar), on a construit les 

caniveaqx de drainage sur les deux côtés ~ la voirie. 1 1 

2.2 Eaux de crues l 
Deux dijues ont été construites contre les ondations du fleuve Sénégal : 

• La <ligue route en 1995 suite à la ~de inondation de l'année 1994, p<tur protéger les quartiers 

Ndi<tlof'ene, Cité Niakh, Médina Cou~e et Guinaw Rail contre les débo1œments du fleuve. Cette 

digut: de ceinture s'entend de l'entrée IJe Saint-Louis au pont de Khor sur r~ longueur de 4500 m. 

La~ de crête varie de 1,48 rn à plus de 1,80 rn IGN. ! 

AaJellement, on observe quelques dcl!::ériorations sur le parement amont ~ ~e dégradation assez 

av~ sur le côté aval. ' i 

1 

• La digue définitive (petite digue), ~ite aussi en 1995 (de Mars ~ J~illet), elle ceinture le 

quarper de Darou qu'die protége cont. les invasions fluviales. Elle est •<+~e de 2 100 rn environ 

et s'~d du pont de Khor à la Comic e. Lors des précédentes saisons des~.lies (1998 et 1999), la 

digu~ a été immergée sur certaines pa ·es par les eaux fluviales. La cote dt c "te varie de 1,27 rn à , . 
1,80im IGN. Pendant la période de e exceptionnelle:(fin septembre -1 · ut octobre 1999), la 

diguf a été renforcée dans les zones asses par des sacs de sable pour .viJbr le débordement du 

fieu \tl. 

1.3 Projets en cours 

i 

Dans le ljadre du Programme de Lutte ootfre les Inondations dans la Région r 
d'Urgencj;), ils existent plusieurs projets a' cours de réalisation, dont les suivT1 

1 
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ASSAINISSEMEN1! DES EAUX PLUVIALES DE SAINT LOÙIS 

avec le$ projets prioritaires, objet du présent rapport : 

l. Re 

• rétention de 2000 m3 

• , une bâche de pompage 4 rn x 3,5 rn, profondeur 3,5 rn 
' 

• • une bâche de pompage 4 rn x 3, 6 rn, profondeur 4, 0 rn 

• · l pompe !.000 m3/h avec HMf e 4 rn 

l pompe 940 m3/h avec HMf d9 6,5 rn • 
• les installations pour placer une toisième pompe 

• un refuulement DN 400 PVC PN lO ou DN 500 foots de 120 rn de lo~gUeur 

• une groupe électrogène de 100 KV A 

2. Projcj.t aménagement de la Rue de Pari~ (quartier Diawlin&) 

• aménagement de la Rue de Pari$ avec un système de drainage ve~ l~ station de pompage à 
! 

proximité. 

3. ~ction de la Station de Léona t Diamaguène 

• 'bassin d'orage avec un volume 

• 'UO chenal dégriHeur 1,5 mx 1, 8 , épaisseur= 0,35 rn 

• une bâche de pompage avec un · ètre de 6 m 

• 3 pompes de 1.134 m3/h (dont 1 e secours) 

• 1 local électrique avec armoire de commande automatique 

• 1 transformateur normalisé de 500 KVA 

• accessoires hydrauliques et électriques 
1 

• ·une conduite de refoulement DN ~00 en acier sur 60 rn en direction d~ fliuve 

• !Ulle groupe électrogène de secour1 de puissance théorique 583 KVA i 
1 

. :"'"""''ml"'"""""lm .......... .,_#-o,so m "'·" 

4. Nouv~Ue Station de Diaminar 

• 
• 
• 

bassin d'orage avec un volume detOO m3 

tm chenal dégrilleur 1,5 rn x 1, 8 , épaisseur= 0,3 tn 

une bâche de pompage avec un di . ètre de 4,5 rn 

>Losoo, w'"*""""'"""""'-"'""""'•-'·""- LAHMEYER INTERNATIONAL - SETICO 
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ASSAINISSEMENT PES EAUX PLUVIALES DE SAINT LOUIS ; 

f pompes de 3 78 m3/h (dont 1 de ~eco urs) 

r local électrique avec armoire de fcomrnande autol11lltique ! 

U transformateur normalisé de JlKVA ; 1 

pccessoires hydrauliques et éled: · ues 

lme conduite de refoulement DN 0 en PEHD sur 1.250 rn en directi1n 4u fleuve 

IJDC groupe électrogène de secours de puissance théorique 171 KV A 1 

5. Réh•~ilitation de quais 

• Réhabilitation de 1400 rn de quai~ en état de dégradation avancée à Sot 
o Jwhabilitation de 1500 rn de qnai,en état de dégradation sur l'Île i i 

Les pr~ts prioritaires proposés compl~. nt judicieusemeat les mesures d4~: à ' orcées, comme par 

exemple la construction de caniveaux prjncipaux avec raccordement à une ion de pompage déjà 
' 

existantQ, et permettent en outre <l~éliorer la situldion dans d'aut~ !. zones à problèmes. 

iParallèltlnent, les projets prioritaires nstituent une étape importante ~i~u'ils représentent la 

premièrti phase de la concrétisation du Pl Directeur. 

3 Chqii du système de drainage 

3.1 Coaditions pour un système de .;analisation enterrée (tuyaux) 

La canalisation enterrée peut être réalisée Il condition d'avoir une pente suffist4 pour les tranchées et 

l'épaisseu. r minimum de recouvrement desfnduites. Une faible pente des tuya x ' vorise l'ensablement 

et le coltlatage des tuyaux, ce que rend pl difficile la mainœnance que pour l ·veaux. 
! 

1 i 

Surtout 11: fait que les raccordements des +ux usées sont posés à faible profo~de r dans la plupart des 
' 1 

rues exclUs l'installation de tuyaux de ~e. ' 1 

i 

Néanmoins, il se peut qu'à quelques exJ,. tions, on pourra faire recours au1 conduites sous-sols sur 

quelques tronçons, comme par exemple su~ l'Île, et pour les traversées de route~. 

RNATIONAL- SETICO 5 
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ASSAINISSEMENT ES EAUX PLUVIALES DE SAINT LOuis , 

3.2 C!1nditions pour un système de fanaux ouverts 

i 1 

Les canlveaux bétonnés ont des avantages1sur le plan installation, fonctionne+~ et maintenance: 

~ 
' 1 

• Les! conduites d'assainissement des ux résiduaires qui se trouvent en ~~rai bien au dessus du 

radijlr ~s canalisations peuvent être osées transversalement à la canaltatlon sans entraîner une 

• 

• 

réduction considérable de la section. i 1 

1 : 

L' eJI,tretien aisé peut se faire par d1 manœuvres 

c:onlne le hydro-cureur par exemple. 

du quartier sans ~ ~uipements spéciaux, 

. 1 1 1 

Sur ile plan hydraulique, les canivea*' surtout les caniveaux principau ' pfofonds, présentent un 

vol~tne supplémentaire de rétenticm.] Ce fait est important, vue que 1 ubographie de la ville 

pra~quement horizontale et l'espace ncn disponible pour des grands bass· dl orages. 

• La .pise en oeuvre des caniveaux ou tanaux à ciel ouv~ permet une maftri~e d'oeuvre à la porté 

des 'etites entreprises locales. Ceci pefmet une écOnomie significative, rnojns !intensive en capital et 
. ' 

dav!ftage en main d'oeuvre. , · · 1 

1 1 : 

Ainsi, n<jus avons adopter le systéme de ~veau couvert avec les dalles en bé~n ~nné. 

L 4 Les rrravaux projetés 

4.1 No,velles Installations de Draintge 
1 

. 1 

Les zonef critiques du point de vue évacu~on des eaux pluviales ont été ident4iébs dans le Rapport 1. 

Les mes~ proposées se rapportent principalement à ces zones et peuvent être ~isées à court terme. 

& """'!"' _,= ~,,_ ooUO! T Il 

1 

' 1 

1 1 
6 
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ASSAINISSEMENT ES EAUX PLUVIALES DE SAINT LOull 

' 1 

4.1.1 ,iawli•g- Balacos (Plans U 0~2, U 121, U 12:1) 

1 

Après ~ fortes pluies, les eaux stagnatfes dans les zone~~ situées en cont+:b 

sérieux problèmes aux habitants du quftier de Diawling. Dès l'époque ~o 
judicieuse dans ce contexte, à savoir la l)!alisation d'un système de canive:uf 

station <l: pompage fut envisagée et en parpe réalisée. 1 

C'est ce• qui explique la décision qui a t prise en 1999 de reconstruire ~ 
existait ~jà ici, mais qui, aujourd'hui, est tntièrement délablie. ! 

! 

posent toujours de 

ale, la seule solution 

veil bassin d'orage et 

tion de pompage qui 

Cette ~tion de pompage ne pourra touJfois véritablement jouer son rôle ~ef. orsque le système de 

drainage! proposé dans le Plan Directeur aura été réalisé. En tant que mesu~ p 'oritaires, on trouvera 
i 

ci-après ~e description des deux caniveaJ.lX principaux. · 1 

Le cani~u principal Diawling Est suit lei tracé indiqué sur le Plan U 021 danj; 1 zone Est du quartier. 

Sa longqeur est d'environ 870 met la pm4 de son radier tient compte, avec unjg 'ent de 1,2 °/oo, de la 

faible dclclivité du terrain naturel. Une Mute plus importante n'est pas ' ' · e étant donné qu'une 

grande J1artie des eaux sera de toute façbn refluée dans le caniveau avant ouvoir être pompée. 

L'écouletnent dépendra donc beaucoup plus de la capacité do la station de po~p;jge que de la pente du 

radi 1 cr. 

Une peljte plus forte du radier reque~it en outre des stations de pomp4ge intermédiaires et un 

approfo~dissement du bassin d'orage. 
1 

• 
En tant .ue section de caniveau, on a reœl:tu un profil rectaagulaire avec une jpr fondeur de 50 cm au 

moins e~ une largeur maximale de 80 cm, recouvert de dalles en béton. Le li U 121 représente le 

profillo~gitudinal qui a été élaboré en s'apjluyant sur les travaux topographiquts 

Sur cha.lfle plan il est représenté la cote provisoire du radier, la ligne d'eau et 1+ te du terrain. 

La cote ~upérieure du caniveau s'oriente à la cote du terram aménagé. La ct>te supérieure des dalles 

devrait ~trouver environ 2 -5 cm au-dess s du niveau du terrain afin de pouv~ir ' uire les apports de 

sable. Ed conséquence, il serait f ' qu'un aménag~ent des rues, ~lo ant un nivellement et 

un apporj; de matériau latéritique ainsi qu' compactage, soi~ également comp1s les travaux. 

1 1 

Une con~ption des caniveaux en béton eoulé sur place apparat"t plus judic~u e que des caniveaux 

préfubri<fJés qui, compte tenu du nombre vraisemblablement important d~ nduites d'eau et de 

wnalisa~oos pour eaux usées croissantes, '"traîneraient de g110sses difficultés. : 
' 

lLD>.oo. w.l38jllooo,.,__llœ>rtlo>p_4.dœ- LAHMEYER RNATIONAL - ETICO 7 
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ASSAINISSEMENT rES EAUX PLUVIAI.ES DE SAINT 101 
' i 

Le cani~eau principal Diawling Ouest es~ comme indiqué sur le Plan U 122,1 a 

de 1 ,8 ° f1x, et une largeur au radier de 40 Cm suffisant pour drainer le bassin vtrs 

Ce canilveau s'avère également appropljié pour recevoir les eaux en prrv caniveaux 

secon<Jates et pour l'assainissement de 'a "Rue de Paris" qut sera réalit u cours d'une phase 

d'anténafement ultérieure. 1 

4.1.2 I.éona (Plans U 013, U 131, U 132) 

Comme • Diawling, une nouvelle station o:f!l pompage se trouye actuellement e~ 
. 1 

truction à Léona. 

! 

Cette no*velle station de pompage sera la fmposante principale d'un vaste sy+ de drainage, comme 

représen~ dans le Plan Directeur. ' · 

Ici aussi, ce sont les deux caniveaux prin~ipaux (Nord et S•d) qui s'avèrent Pritritaires pour pouvoir 

achemintjr les eaux de pluies stagnantes vets la nouvelle station de pompage. 1 

"Léona Nord" (plan U 131) constitue dansl ce contexte le collecteur principal ~ bassin versant de 38 

ba. Le r~er devra ici être arasé à une cafe suffisamment basse pour pouv~ urer (au cours d'une 

prochain~ phase d'aménagement) le raccordement à certainœ zones du quar4er situées en contrebas. 

Une Iargcjur de 0,5 m s'avère suffisante. Mème avec une pente de 1,7 "loo. on o~ dra alors IUle vitesse 

d'écoulement de 0, 75 mis en écoulement lillre, ce qui est neta:ment supérieur ~ 1 vitesse d'autocurage 

minimalelrecommandée de 0,4 rn/s. 

Un reflu~ des eaux dans ce canal sera tout~:fois également à attendre compte ttn 
du terraiJ! et la vitesse d'écoulement sera ~n conséquence, excepté au début d~s 

qpératio~ de pompage, déterminée par la Îpacité de pompage. 

de la faible déclivité 

luies et à la fin des 

; 1 

"Léona ~d" (plan U 132) sera avec WJ!: longueur de 1100 m le plus lotg Ides deux caniveaux 

principau1t. Il permettra l'assainissement d'tite zone de 56 ha. . 
1 

Pour que 1ce caniveau puisse encore être raccordé au collecteur principal, il ~ lu retenir une pente 

relativem$tt faible de 1 "loo . Comme ce caniveau sera toutefo~ lui aussi exploi.j! " n reflux", la vitesse 
1 

minimale l!'écoulement en écoulement libre 1'élèvera encore à ~65 rn/s. 

ll.ill.oo, w~~-2\teXtlnp_4.doc- LAHMEYER ATIONAL - TICO 8 
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ASSAINISSEMENT ,ES EAUX PLU\IW.ES DE SAINT LO, 1 

Compte tenu de la profondeur de ce canilleau, une largeur maximale de 50 1 apparaît tout à fait 

suflisan~ du point de vue hydraulique. i 

' . 
! 

U.3 Ljmgue de Barbarie (Plans U 01~, U 141) 

i 
1 
1 
1 

Çiokbou ~athie 
lei, c'est ~urtout la zone sud de Gokhou 

petite staj:ion de pompage avec un système 

ee problètne. 

athie qui est touchée par les eaux ~uviales stagnantes. Une 

caniveaux app!1lprié sera toutefor ~ mesure de résoudre 

!u sllldejde la phase des projets priori , on a prévu à la fois la constru4n ide caniveaux nord et 

$ud et ce.e d'une station de pompage. 
1 

La .•.. parti~ nord de 380 rn environ de longu r pourra être coJtçues avec une p~de 3 °/00 La largeur 

~sairf du canal pour pouvoir drainer e superficie de 11 ha au total sera rieure à 0,4 m. On a 

cfep~ retenu une largeur minimale de , 4 rn afin de fàciliter les opérations tettoyage régulier des 

4aniveau~. Le profil en long correspondant représenté ~ le plan U 141. i 1 

.(.a profot,cJeur requise pour le regard de page est ainsi de-3 rn (voir plan cype fation de pompage S 

~· 1 

1 1 

: 1 

~N~Toute(planU016) J 

!Les. :E effectués ont montré que l'an ·enne canalisation ensablée de la rof: Avenue Dodds) peut 

éjtre ilitée. La cote de la rue est suffis ent haute pour pennettre une ét ation par gravité des 

qaux de uies vers le fleuve. : 
' 

Jl.es dimepsions intérieures. de ces canivea x sont de 35 cm x 40 cm. Ds doi t être débarrassés sur 

toute leu~ longueur du sable et des pierres i les obstruent. Lts passages par b sont à rinçer afin de 

Jtbérer le~r section et les dalettes de couve . re doivent être toutes remplacées, foi comme les avaloirs 

~ la coru4Ates d'évacuatioo vers le fleuve. 1 i i 
Jlarallél1ent à cette réhabilitation, il faut ·gaiement prévoir une adaptation d p ofil de la route et le 

~placert de la couche de roulement 0 'rite ou hauco coquillage). 

1 

4.1.4 L'fle (Plans U 016, U 151, U 15 

i ' 
Les proje4s prioritaires proposés au niveau j;le l'De concernent le collecteur prin~ip du Quai Rowne et 

de la RuejJean Mermoz jusqu'au carrefour ~e la Route des C~ducteurs avec qtel ues petites antennes 

et une ~on de pompage appropriée. 1 

__ _...,_,,...,- LAHMEYER ATIONAL - co 9 



La zon!assainir présente une , d'environ 14 ha et est bien structur,. ~1 donné que l'on se 

trouve · en face de routes goutdrclllllf*, on a prévu ~ système de ~e avec conduites de 

1 ' canalis · n et grilles avaloirs. · 1 

La pentjl retenue est de 3 °/00 afin de fuciliter les travaux de pose des cJnd4Iites et les opérations 

d'entretién; la vitesse d'écoulement tnininuj]e étant ici encore de plus de 0,6 ml~ 

Le diamttre des conduites retenu s'élève wur des raisons hydrauliques à DN 00 pour le tronçon sud et 

à DN 400 pour le tronçon nord. La rue 1 Mermoz sera, en tant qu'allée de de largeur, équipée de 

chaque l!âté d'une conduite de canalisation Sur le côté est une conduite de DNr sera suffisante. 

Compte tenu des branchements privés au éseau de canalisation, on ne doit p · arter la possibilité de 

certaineS difficultés. Le cas éventuel, il udra donc dans cc contexte rem pl ~ les conduites par des 

canivea~ sur quelques tronçons relativemfnt courts. 

4.1.5 S~tion type du système de dr1inage 

1 

Caniveajx 

Des sectlons types des caniveaux et collecteurs buses sont représentées au PlaniS ~30. 
i ! 

Avec une profondeur allant jusqu'à un n-ftre, on a proposé une largeur ~le de 0,4 rn afin de 

pouvoir clncore nettoyer les canalisations s:fts peine. A partir d'une profondeur t'ut métre jusqu'à 1,5 rn, 

il serait ~andé de retenir une largrr libre d'au moins 0,6 m. ou bien!en,.option, de choisir un 

IProfil trapézoïdal correspondant. : ': 

' . 1 

A partir ole 1,5 rn de profondeur, la largeu~ libre ne devrait pas être inférieure~ ~8 rn ou bien, dans ce 

cas égalejnent opter pour un profil trapézoïjlal dont les dimensions irait en clinù4uaht vers la base. 

Iles caniFux présentant une largeur dl' plus de 0,8 rn ~ sont du point jle !vue hydranlique pas 

nécessair~s. • 

Quoi qu'1 en soit, les caniveaux devront poser sur une lar&e couche de bétf ~e propreté de 10 cm 

d'épaisse~r. 1 : , 

Les canalsations sont à recouvrir de dalle$ en béton qui deVJk,nt être dimenswlmts de fàçon telle que 

chacune ··entre elles présente un poids d~nviron 160 kg. (:eci permettra d'+vi r que des riverains 

puissent ~tirer les dalles de protection ou 1$ déplacer, par exemple pour élimin<jr 1. urs déchets. 

! i 
4:s eaux pluviales s'écouleront dans le coll teur par des évi~ents de 20 mm e ·am. pratiqués dans 

:"!~,~.oo~.=~==t:~===~~-:~==~~~.=~~--LAHMEJA,~~YERvm~~~~A~TI;O;N~AL~-~wn~c~on-------t-t----------- 10 
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les dallesf Pour pouvoir optimiser ce proce sus, il sera nécessaire que la cote clet c les soit bien adaptée 

à la cote ~u terrain adjacent. Si les dalles ont trop basses, il y aura des appo~ e sable, si elles sont 

ttop hau1el;, l'eau ne pourra s'écouler qu' n cas d'inondations. En conséquetcej il est expressément 

recomrnajulé de procéder, parallèlement à la construction des caniveaux, au nitllement de la route 

adjacente et à son recouvrement avec une uche de roulement en latérite. U~ ·gère pente uniforme 

(plviron J %) en direction de la canalisatüjn permettra un écoulement correct ~ éliorant l'esthétique .. ,, -à ,_, ""'""""' do """' t" "'-"' . 1 

!Buses P\{C 

En ce qu~ concerne la situation de l'lie, uni systéme d'assainissement urbain n<tnuu sera possible étant 

donné qu~ presque toutes les routes sont goudronnées et bien aménagées. Unejco~pe type est, pour ce 
' ' 

cas égalelllent, présentée au PlanS 230. 1 1
1 

1 

' 1 

Dans le ctmtexte de la pose de tuyaux, il ~nvient de souligner- l'importance du Jit Ire sable dans la zone 

d'assise tt. d'un remblai bien compacté et '!dépourvu de pierr. es dans la zone r_ 'ejrrobage. La zone de 

remblai ~blai du déblai) doit égalemtt être bien compactée afin d'éviut ts tassements de la 

ahaussée remise en état. i : 1 

4.2 Stajjons de pompage 
! 

L.es stati<lns de pompage qui sont encore 
1

1 nécessaires dans le cadre des projets prioritaires peuvent 

présenter !JO dimensionnement relativement faible et standardisé. 

Compte tOnu de la faible déclivité du terraÎf\ l'aménagement d'un bassin de rérentio. peut, en particulier, 

être supptirné vu que l'eau refluera dans Ifs caniveaux/canaisations et que l'Hmble du systéme de 

Œainage l:>nctionne ainsi pour ainsi dire co~e un bassin de retention. • ! 

Un petit '*Jvrage oblong de 2 mx 9 m regrc.jJpe un dessableur, une grille et un p·i~ (Plan S 240). 

A l'entrée !du regard se trouve une vanne m'raie dimensionnée en fonction du d4bi~ maximal. L'ouvrage 

peut ainsi être isolé et l'eau totalement r oulée par pompage. A l'aval de .en, ée, les gros sables 

pourront, !COmpte tenu de l'élargissement d la section et de la réduction corr~p ndante de la vitesse 

dlécoulemjmt, se décanter dans le puisard. nsuite, les eaux ~luviales passe~t e grille métallique 

inoxydabl~ présentant un entrefer de 5 c et ayant pour fOOction de retenir le corps étrangers de 
' 

dlmensionj; importantes susceptibles d'end~nager les pompes. Le nettoyage Ire ila grille s'effectuera 

manuelle~ent à partir d'une plate-forme , à la cote du terrain naturel ~- Les matériaux de 

dégrillage J>oummt être entreposés à court t$rme à côté de la grille puis être évat par la grande porte. 
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La chan!bre de pompage aura une largeur pe 2,5 rn pour une longueur de 3 rn et une profondeur de 3,50 

rn égale~nt. Il offre suffisamment de pillee pour 2 pompes submersibles s~tiannaires identiques qui 

refouler~nt l'eau via une conduite vers le fleuve. 

La parti!:: du regard au-dessus des pomp : est recouverte par des caillebotis ~e4ouillables et constitue 

ainsi une sorte de plate-forme praticable qui facilitera les opérations de dégrill~e. 
Au-dessus du puisard (chambre de pom age), on a prévu un trépied ou uni ditpositif monorail avec 

palan pour une force portante d'une to ceci afin de pouvoir, le cas échéantJ p céder facilement à un 

démontage des pompes. , 

En tant que pompes, on pourra choisir de pompes à moteur submersibles sou~ cWter en fonte avec roue 
' 

à canall!<, comme par exemple KSB Amfex KRT K, ou Flygt. Même des ~ fortement polluées et 
' ' 

transpo~t des matières solides, comme du sable par exemple, ne posent a'cl problème à de telles 

pompes. 
1 

Les co!lmandes des pompes et les camp urs BT seront installées dans une atm ire de commande dont 

le mont4ge est prévu au mur. Le tout pla ' sous un auvent de protection con~ lipluie. 

L'alime.tation en électricité s'effectuera ' partir du réseau Basse Tension é~t . onné que la puissance 

installé~ n'est que de l'ordre de 13 à 18 k , . 

Un gro1fpe électrogène de secours ne semble pas être nécessaire vu que l'alimentation en courant est 
1 

relative ;fiable. 

La place totale nécessaire pour la statipn de pompage s'élève à environ 6 rn ~ 1 rn, la disposition des 

équipe~ents pouvant être facilement être ptée aux conditions spécifiques !Qca. s. 

4.3 Rôhabilitation de$ quais 

Dans te! cadre du Programme d'Urgence e Lutte contre les Inondations, les lq. uris Corniche et Giraud 

ont été entièrement réhabilités. Il reste à r habiliter d'urgenct (horizon 2000) ! 

édiocre 

titude très basse (débordement du :tle+e chaque année). 

- Le quai Henry Jay qui est dans un état 

- Le quai Abdoulaye Mar Diop qui a une 

Toutef<Jts les quais Roume, Sor et"""'~"!" de Barbarie qui prèsentent un as.ez>bon état pourront être 
' 

réhabilités à l'horizon 2010. 
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5 cofts d'investissement 

Les coû~ unitaires de base utilisés ont été déterminés en réfârence à des prix 1 du Sénégal pour la 

foumitute des matériels et matériaux. Selon Je cas nous nous sonunes référés des prix de fuumisseurs 

locaux qu à des prix d'importation, en co48idérant les suppl6ments pour le trafs'*>rt. Certains coûts ont 

été déte+moés à partir de coûts unitaires i marchés récents (Mesures d'Urget). 

Les ponjpes et accessoires sont apportés 

Louis. Les équipements importés sont exe 

bateau jusqu 'à Dakar et transportjls par route jusqu'à Saint 

Les co~ d'investissement se compose des coûts directs et des coûts p~un la mobilisation et le 

chantiert Les coûts directs comprennent 1 main d'oeuvre, les matériaux et les +<Jtfpements. 

Les coûts pour la mobilisation et Je chan r comprennent Ja; direction et la sutyejllal~~ce,, le logement du 

;personntl, le coût du transport de l' éq · pement de construction et les · ·ons temporaires de 

1l'entrep+meur. Vu la nature simple des ou es, l'installation du chantier est j:o !sidérée avec 10% des 

coûm ~ts. i 

1! 

,_un moniant pour imprévus et impondérabrs qui présente 5 % des coûts dir~. duvre tous les éléments 

qui ne p.uvent être prévus et décrits spéciruement. 1 1 

.... ""~''""""""d" ~~ .......... ,% ............... i 1,_. ~-"' 
projet e~la surveillance des travaux. [ 1 T 

' 1 ! : 
'1 •• ii 

Les coûfs reproduisent l'état mai 2000. ~ue la période crurte entre main~t et le moment de la 

réalisatitn, un taux d'inflation n'a pas été ~ris en considération, ni des intérêts 01 autres coûts résultant 

de finan~ent. ' 

En détaif et sur la base des profils en 1 g et de la conception des ouvrage 1 métrés présentés en 

annexe ~été élaborées, avec les résultats ci-dessous. 

i 

Le coût;total du projet prioritaire se m(>nte à environ 1,76 milliards de tc A pour la phase 1, 

' respecti~ent 2,59 milliards de FCFA polir la phase 2. 

)1.0.5.00, W: ATIONAL - SETICO 14 



Tabféau & ·1: Coût du proièt Driorifafré. pJiase f 

. - · · · Désig"nation ---···· ------- 0~ ~- --~-- Od••• ------ ------"·-----~ ----
Local Dévlses Total arrondi Dé vises Travaux Equipement 

[FCFA] [FCFA] [FCFA] % [FCFA] [FCFA] 
caniveaux 

Diawling est 137.785.000 24.315.000 162.100.000 15 162.100.000 
Dlawllng ouest 50.235.000 8.865.000 59.100.000 15 59.100.000 
Léona nord 198.730.000 35.070.000 233.800.000 15 233.800.000 
Léona sud 301.495.000 53.205.000 354.700.000 15 354.700.000 
Langue de Barbarie 70.805.000 12.495.000 83.300.000 15 83.300.000 

Aménagement des rues 41.735.000 7.365.000 49.100.000 15 49.100.000 

--- - Celleeteurs buses L-4te--- ··---------'H!1-.935.000 100.500.800 1211-800.000 ~~. ·~~-~~~ ~o.ouu.uuu •v 

Stations de pompage 27.680.000 77.250.000 1 04.930.000 73,6 34.600.000 70.330.000 
Groupe électrogène et divers 0 23_300.000 23.300.000 100,0 23.300.000 

Réhabilitation des digues 

------ _ f'ID~te digue, Sor OQ.fl1 0 0 0 10 
Digue route, Sor ouest 0 0 0 10 

Réhabilitation caniveau 54.090_000 6.010.000 60.100.000 10 60.100.000 

Réhabilitation quais 109.200.000 27.300.000 136.500.000 20 136.500.000 

Sous Total: 1.179.690.000 308.340.000 1.488.030.000 21 1.273.800.000 214.230.000 
--------- - -- ----- ---- -----~---

Achat terrain 1.000.000 0 1.000.000 0 
Supervision des travaux 8 % 0 119.042.400 119.042.400 100 
Imprévus 10% 0 148.803.000 148.803 nnn 100 

TOTAL COUT DE BASE: 1.180_690.000 427.382.400 1.756.875.400 24,3 1.273.800.000 214.230.000 

31.o5.2000, w:\18003\. .. 'nc_coullds, Ree.p. prtxphUe 1- T 5.1 15 
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1 ableau li -2: Collt dll Pro]it prfolffllTre. pfiase 2 

·---·---<----- --------- ___ ., _____ ---- . ~-----~----- ---- . 
Désignation Loc:al Total arrondi Dé vises Travaux Equipement 

% 

Diawling est 288.065.000 338.900.000 15 338.900.000 
Diawling ouest 130.390.000 153.400.000 15 153.400.000 
Léona nord 190.145~000 33.555.000 223.700.000 15 223.700.000 
Léona sud 334.390.000 59.010.000 393.400.000 15 393.400.000 
Langue de Barbarie 244.460.000 43.140.000 287.600.000 15 287.600.000 

Aménagement des rues 107.525.000 18.975.000 126.500.000 15 126.500.000 

Collecteurs buses L'ile 
---------

109.900.000 15 

Réhabilitation des digues 
Petite digue, Sor nord 128.160.000 142.400.000 10 142.400.000 
Digue route, Sor ouest 375.210.000 416.900.000 10 416.900.000 

Rêfiabllltatton caniveau 0 0 10 

Réhabilitation quais et divers 0 0 20 

1.891. 760.000 2.192.700.000 14 

Achat terrain 1.000.000 ···o -~--------------

-------------

Supervision des travaux 8 % 175.416.000 100 
Imprévus 10% 219.270.000 100 

DE BASE: 2.126.800.000 

31 .Dei.2000, w:\38003\..Jnc_cout.xls, Recap. prix ph ... 2- T 5.2 16 
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1 

6 O:tisation et gestion 

(i.l Ge tion des instaUations i , 
' 1 

Les inst<ftations à mettre en place seront gfrés par le service régional de l'ON~S e Saint-Louis. 

1 ' 

Le suivi des équipements ainsi que leur ent:ien et maintenance se fait de fàço~ lière. En effi:t, tous 

les jours! ouvrables, des équipes chargées de la maintenance partent sur le t4fl'ljin pour le relevé des 

paramètljes de functionnement. Ces relev · faits sur la base de fiches de suivi ment aussi bien les 
• ! 

équipem+nts électromécaniques, que le rés~jau de canalisations. 

i 
Dans le !but d'assurer l'exploitation et la maintenance des installations, un ~u~get annuel d'environ 

SO.OOO.ct!O (cinquante millions) francs CFI\ est alloue à l'Agence régionale. 1 

1 

U faut nc)ter que ce budget concerne aussi !a région de Louga qui est couverte .ar, l'Agence régionale de 

Saint-LC4Jis. 
', 

! 1 1 

Selon le~.· infOrmations recueillies au~rès e l'ONAS, ce budget est insuffis+mtet ne permet pas de 

couvrir llwsemble des dépenses néces · pour une bonne g&:stion des installa~o1 . 

Le pers~el chargé de l'exploitation et , e la maintenance des installations ~e , mpose de la fàçon 

suivante~ selon l'organigramme ci-après : 

1 
Chef de ~ce Régional 

+ 
Electromécanicien Agentd< mai'trise pour Agent clu!rg4 

Jo réseau nour les 

+ + 
Equipas d'aides et Equi~f> d'aides et 

d'ouvrier C ouvrier 

1 1 

+ ! 

1 
Manoevres 

1 

17 
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6.2 01anisation du service d'exploirtion 

Les hyp~èses de base prises en compte sJnt les suivantes : 

Metre linéaire des caniveaux : 1 

Mesures d'urgence 

projet prioritaire 1 

projet prioritaire 2 

TOTAL: 

' 900ml 

4 700 ml 

9 940 ml 

15 540 lhl 

1 ans fériodicité de curage : 

fériode d'intervention : novembre à juin = 8 tpoili 
j jours ouvrier par semaine 

' 
' L'interv~tion comprend: i' 

~nlèvement de quelques dalles po inspection 

Çurage des dépôts de sable, charg ent et mise en dq,ôt 

lolettoyage des grilles avaloirs 

tendant 1 'hivernage: 

ktterventions ponctuelles selon besj)in 

J!lettoyage régulier des grilles aux Stations de pompaae 

(ontrôle de fonctionnenment des pPmpes 
i 

' 

1 i 

li faut ptévoir une L 200 DC ou équivaltt munie d'une bâche avec chauffu~r, main d'oeuvres et les 

outils ~saires: . ! i i 
1 : 1 

'(J'ne remorque à treuils 1 Il 
'(J'ne cureuse à haute pression sur Jmorque à deux roues 1 

felles pour radier, pelles doubles ~ur radier, seaux pour égout, coupei . ines 
' ' 

Le réseau d'évacuation des eaux pluvial~ sur l'Île sera et.tretenu ensembl1 a' ec le réseau d'égout 

(interve$<Jn de la cureuse à haute p~sion). Il peut aussi être avant4e de sous-traiter la 
. ' 

maintenaP:e de sections du réseau de canii<eau à un comité le quartier eance · ou à des particuliers 

privés. ! 

i 

Le Gouv~mentellt Sénégalais prendra en ctrge les frais d'exploitation du nou ea11 système de drainage 

et en co~équence il faudra ajouter ces coût (environ 20 millibns FCF A/a) au ctj!et de l'ONAS. 
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1 ' ' 

1 : ' 
6.3 Le tôle du secteur privé et des c+mmunautés pe•dant la mise 4 ~euvre et la gestion 

des ouvrages ' 1 1 

1 

La resp~bilité du secteur public (état, communes) qui s'est développée t. au long de l'histoire 

concernapt la garantie d'approvisionnem t des citoyens en produits de premi re nécessité, c::omme par 

exemple rapprovisionnement en eau le, est indiscutable. Cette respo b~té est d'autant plus 

importa!te que le niveau des structures e ces communes, leur concentrati ~t le nombre de leurs 

memb~ sont élevés. En outre, l'évolution de ces dernières années indique clai nt que les prestations 

produits !de première nécessité. Le secteur public se voit de plus en plus ~té à la réalisation de 

tâches jljgées nécessaires au bien-être d, habitants d'une ville et/ou au dé 
1 

el~ppement économique 

d'une ré$ion. 1 

! 

Le probll:me implicite réside dans le fait 4ue ces tâches ne sont généralement p~ liées à des services 
i 

pouvant !être directement financés par 1~ bénéficiaires au moyen de taxes (' uation des déchets, 
' ' 

protectictl de 1 'environnement, protection ntre les bruits, utilisation durable 

ces seni,ces supplémentaires devant êt 
' i 

linancenjent plutôt précaire et qui présen de graves déficits budgétaires 

troissan~, y compris l'inflation, et des re enus (taxes, impôts) stagnants, vo' 
' 1 

• ' 1 

ressources). De plus, 

nt leur capacité de 

Face à Qe développement, l'idée de devoir identifier d'autres formes de tm4n4ment permettant aux 

comm~s de mettre à la disposition de la population les services nécessaits !malgré les difficultés 

mentiorutées ci-dessus s'implante de plus~ plus. 

Différentes formes d'une participation secteur privé occupent une plaj:e jprimordiale dans les 
' ' 

!Dscussits concernant les possibilités de cement alternatives. Cependan~ 19 mode de financement 

de projefs dépend de la rentabilité d' mesure bien précise et nécessi+ ~cash flow positif. 

Cependaht, vu que l'on ne peut pas s'a~ndre à un tel cash flow dans le jlo · e de l'évacuation 

communtJe des eaux pluviales et de la faüalisation urbaine, les possibi!itéf 'une participation du 

secteur Jfivé soot trés limitées dès le débu~ 1 ! . 

Les mod~les de propriété, où la tâche oblirtoire d' »évacuation des eaux plu · » incombe toujours 

à un orsfûsme public, mais où la proprié~ et l'exploitation Jl:lèvent du droit p ·v , comme par exemple 
! 
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les modè~· d'exploitation ou de coopérant' n, n'entrent pas en ligne de comp~•.' w. que les besoins en 

oapitaux · és au dimensionnement des ou es dépassent largement les possil>iUtés des intéressés du 
' ' 

secteur ptivé. : i 

• ' i 
' 1 

llestent les modèles de prestations de iervice, comme les sociétés spécij.liJ:es dans la gestion 

d'entreprises ou l'assistance aux entreprit (à responsabilité limitée). La:::t:!:: responsable de 

:~:o:o: ~=1;:::· ;:::~~ e:s::té ~ :::::qu~s~E ~' .. ::::ti: 

problèmejl de comptabilité (surveillance ~ travaux, élabmtation de plans d~ loitation et de l'état 

Jllrévisionjlel, factures relatives aux cotisati'ns et aux taxes et le recouvrement dj:s . réances). 

L'avantaae de tels modèles de coopératioD! réside dans le fait que l'exploitant ~spose généralement de 

personnel qualifié, ce qui n'est pas toujouf le cas dans les oonununes. Cep~ l'attribution de ces 

1âches mt secteur privé n'entraîne que tr+ peu d'économie~~ au sein des cœlunlmes (efficacité de la 

testion) 41: ce lorsque le secteur privé partifpe aux économies de coûts ou lo~e ~ fait partie de son 

wntrat. . i J' 

Pour les j'ai sons susmentionnées, les col es financent en arande partie les Ito rammes d'évacuation 

de l'eau !pluviale et de canalisation u~~~ sur la base de taxes et d'impôtj; . .1\ cet égard, l'aspect 

imp~ concerne les taxes, vu que ce ~ant, une plus gralld.e équité concen+n . le prélèvement sur la 

base du' principe du pollueur-payeur es11 obtenue et que l'acceptation pa~ 1 secteur privé d'une 
. ' 

particip~n aux coûts de tels progranune$ augmente. En outre, la structure pourra être choisie 

de façon !à inciter surtout les bénéficiaires privés à minimiser les charges du m+oe par des initiatives 

personnef!es et à réduire ainsi leurs taxes (far exemple par un moindre déverse eJt de déchets). 

Avant dej discuter des taxes dans le cadre June participation $urtout du secteurlptivé aux frais eru:ourus 

pour éviter et/ou éliminer les inondations 1 dues à des pluies aboodantes, il tju~ mentionner un point 

fondam~tal concernant ces taxes. Elles d~ivent se rapporter exclusivement alix rvices pour lesquels 

èlles son~ prélevées (frais d'investissement frais généraux ou simplement~ urants), elles doivent 

&tre équijables et justes et ne doivent pas 

eommunt~es générales. D'autre part, ces 

conform4s à la législation en vigueur afin 

e fixées de façon arbitraire enle de financer les dépenses 

es doivent être légales, c'est-à · . qu'elles doivent être 

pouvoir être prélevées par con · ~ cas échéant. 

Les struttures tarifaires des programmes d'évacuation des eaux pluviales ~--m-
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plusieurs ~émedts dont les principaux sont les principes du pollueur-payeur et + s~lidarité. 
! ! 1 

, ASSAINISSEMENT tS EAUX PLUVIALBS DE SAINT LOUil 

Le principe du pollueur-payeur tente d' outir à une ce~e équité dans je ~rélèvement, vu que 

l'utilisati~n du systéme par le bénéficiai respectif constitue la base de 1 tf"ation. Les critères 

aalculabi~~S, du moins en valeurs appro · ives, sont constitœs d'une part pt' a jmture, l'utilisation et 

la superfl:ie des propriétés immobilières ·vées et d'autre part par l' empl tt de ces propriétés. 

Les périttètres à exploitation agricole u forestière sont moins taxés q e ceux à exploitation 

oommerciûe, surtout lorsque ces derniers nt situés dans des centres économij!u s urbains (magasins, 
' ' banques, bôtels ), dans des quartiers résirlejttiels ou dans des zones particulièrl:m nt menacées par les 

inondatiolls (zones industrielles, mais aussi ~rrains de golfe). ' 

Rn revan4be, le principe de solidarité se b4e sur la prise en oonsidération des ~u hes sociales les plus 
' ' 

fàibles. Li:s taxes reflètent les paramètres ~nomiques tels que le revenu, la Jto ssion ou la capacité 

de travail: Ces groupes sociaux seront mo~ mis à contribution tandis que le~ ~upes à revenus plus 

élevés autant à payer des taxes proporticjnnellement plus élevées. Il va s~ d)re que ces éléments 
' ' 

poursuiv~ des buts socialement louables ft qu'ils sont le retlet de hautes va14tn1 morales, bien qu'au 

départ, il$ ne soient pas la cause directe du prélèvement Œs taxes. Ce poi4t suffit pour mettre en 

<Jlestion t:es pratiques, vu qu'elles peuv t réduire l'acceptation de la parti de la population d'un 

prélèvem~nt de taxes. Une structure 

éléments. 

1 

·re équitable deovra toujours tenf ~mpte de plusieurs 

Lies usagcts privés de tels programmes ont 'a possibilité de réduire les taxes enj crfant des activités qui 

contribuett à réduire tes coûts de tels systèbes, soit par des D.tesures de constrjJctlon sur leurs terrains 

(bassin dl:. retenue, collecteur, canal de dérivation), soit par la prise en jchiJ.rge de travaux de 

maintenaJ1œ pour certaines parties du systétle, travaux organisés sur une base ~vée. 
' 

En concll&Sion, il convient de faire remarquer que la participation du secteur ~tillé au financement de 

t~ls systér1tes ne doit en aucun cas nuire à la garantie de prestations de services !tell que préconisé par le 

service piblic et les intéressés, comme par exemple par des défauts tec~ut et/ou des défauts 

touchant â l'organisation. Une garantie contractuelle concernant les prestations~ tumir par le secteur 

privé sera!toujours de la compétence des cortununes. 
! 
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6.4 Ad+tation du Projet aux Condi 'ons Socio-économique , 

' 1 1 

L'utilisatipn efficiente des futurs équipemellts d'assainissemeŒ par les babitan~ 4 trouve confrootée à 

deux ordres de réalités: i 

- q'une part, l'insuffisance des resso~rces de l'administtation communalelq4 l'empêche de mettre 

œ oeuVf11

1 

une politique .globale, coordonnéfs et effi~e d'as~ssem~nt ~e ta!v1e ~ ses diffé~ts 
aspects. ' Cette contrainte a condutt à bunr a des solutiOns lurutèes t tnatJ.ere d'évacuatJ.on 

mécaniquj: et l'évacuation par traction anitfle (projet CETOM), ne couvrent tu'""e partie de la ville. 

Quant aQK autres aspects tels que le cunjge des caniveaux, le désensablemetJ,t des routes bitwnées, 

l'entretien des quais, etc., l'action comm~le est à peu prés inexistante '* te limite à quelques 
1 

opérationj! ponctuelles d'urgence. ' 

1 1 

- cljautre part, l'absence d'informati 'n de certaines catégories de la po ul~tion sur les normes 

d'hygiène i public et sur les effets né tes de l'utilis!tion non appro ri~ des écflipements 

d'assaini~ement, le poids des comporte 1 ordures ménagères, 

déversemj:nt des eaux usées et des excrètes la rue, ou dans le fleuve. i 
1 

Face à ccls réalités, le risque existe que le$ futures installatiens se trouvent a"teclte temps livrées aux 
1 

mêmes ÎllSuffisances, si leur gestion juSQue là centralisée au niveau d'un j o~anisme étatique ou 

oomm~, ne s'adapte pas aux nouveaux 1courants qui viselt à associer les ~~ficiaires directs aux 

tâches delmaintenance. Dans la mesure ol' celles-ci couvrent de multiples asp~ que l'administration 

dlarg~ de la gesti~ (l'ON AS) pourrait. . fficilement co~wir (au regard d, ses ressources . locales 

financier~ et hwnames), Il paratt lffipé ux de mettre a profit les 101tJ.a vt:f d'orgamsatJ.on qui 

apparaissj:nt à la base et q~i se traduisent Plu" la création de conseils de quartier ( . Q.) en leur confiant 

des tâchd> d'étude et d'enquête, d'évalua 'on, de sensibilisation-animation surveillance et en 

<*>Ordonn+nt leurs projets d'assainissement vec les action de maintenance de r,...,l1"'·, stration. 

Sous ce rapport, la question de l'adapta on des installatiœs d'assainissem~t est d'abord celle de 

l'adaptatitn de leur mode de gestion à de uvelles tendance9 sociales où la dt tralisation et l'action 

~ proxifliité prennent une place de plus œ lus grande. , 

1 
1 ! 
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1 1 

6.5 Pl~n d'~plantation 'lj j 

L'am+ent d'un réseau d'assainissement des eaux pluviales constitue r+oyen très efficace de 

réduire ~ risques liés aux eaux de pluie. • 

Sous r~rve d'une sélection rapide do l'entrepreneur claargé de réalise~ Ids projets pnontatres 

(Chronogramme des travaux, ci-dessous), les principales a~esures pourront! êtte démarrées aprés la 

saison dl:s pluies (soit octobre 2000). La j!ature simple des ouvrages prévus Jjennet à l'entrepreneur de 

recourir1en grande partie à une main-d'œfre locale ainsi qu'à des sous-traita4ts locaux, si bien que les 

travaux pourront ainsi être réalisés parall~ement avec utilisation de plusieurs ~ulpes. 

Par mesures principales, on entend: 

1. la réalisation des caniveaux prin ·paux situés en a.Jilont de la nouvetie $talion de pompage de 

piawling, afin de pouvoir nùeux 1 exploiter. 

2. la réalisation des caniveaux prime· aux à Diamagène et Léona 

3. la réalisation des deux nouvelles tions de pompage (Langue de B~atie et Ile) ainsi que les 

tollecteurs principaux correspon ts. 

4. La réhabilitation du système de e existant 

5. ~ réhabilitation des quais 

En fonction du volume des précipitationsj. il ne sera pas pœsible en saison 4:. s pluies de travailler au 

droit de$ points les plus bas du système; à moins que l'on ne procède à de~ <férations relativement 

impoJta4tes pour l'épuisement des eaux. ~n faisant abstraction de cette possi!lli , on a prévu que tous 

les tra~x seront terminés avant la saiso ·des pluies 2001, soit au mois de av1J 001. 
1 

Une foi!! réalisés, les projets prioritaires hase 1) pourront ainsi déjà contrib.er à une amélior;ûion de 

la situation à partir de la saison des pluies 001. 1 

La phase 2 des projets prioritaires comp 

1. la réalisation des caniveaux secon~s à Diawling (3.050 ml), 

2. la réalisation des caniveaux secon 'res à Diamagène et Léona (3.750 

3. la réalisation des extensions (coll urs secondaires. sur la Langue 

1 

~arie et l'Île (3 .13 0 
tnl), 

4. la réhabilitation de la petite digue de la digue route. 

1 i 
• i 

En dehJs de la réhabilitation urgente Je la petite digue, il n'existe dans t:e ! contexte que peu de 

contraintls temporelles et d'impondérabilités, comme colles par exemplo rues aux conditions 

atrnosphtriques (voir chronogramme Phas~ 2). 1 
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~ nent des EP de Saint Louis 

6 -1: Chronogramme dea Travaux, Phase 1 

%'Mff;;; % ~" activité temporaire 

~ 2( 00 
No Travaux juillet L ~ ocltlbre jaJWier février avril -ma:; 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 j_l_l j_ 1 1 
_l 

~ 
l des Offres 

l des offres 
3 ; du contrat 

14 1 · , du 

15.1 1 t 
. 

16.1 les! 
16.2 1 ouest 

17.1 1langueda ·,nord ~ 17.2 1l.anaue da .,sud 

17.3 Station da 'L. da • 1) 
Génie Civil 

7.4 i 

8.1 ·ile nard 
8.2 ·ile sud 
8.3 Station de 1 1 lie nord (SP 2) 

···-~· ······ -·-··· .. ····-·· ... . .. . . . 

------ '-· . 

~ !9.1 >des quais Île 
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7 An~yse Economique 1 

1 

1 
1 

La présetite analyse économique s'inscrit dans le cadre de "L'Etuk d' Assainiss~ dj:s Eaux Pluviales de la 
1 

Ville de Sain.· · t Louis". Le rapport se base ljn particulier sur les données de l'E~ économique comme 

présentés! dans le Rapport N° 3 «Schéma Dijecteum relatif à l'élllde mentiomée ci . Les autres sources 
' ' 

' i 

d'infu~ons utilisés sont citées dans le te*. Les détails de la plupart de nos ~ relatiJS à la présente 

analyse st>nt présentés dans les tableaux de l'~exe E, Evaluation Economique, et ~és dans le texte. 

i 

Confunnbnent aux termes de référence con,mant la présente analyse, l'étendue del ceUe-ci a été fixée comme 

suit: ' 

• la déterlninatiœ des investissements, 

• l'estirnal:ion des revenus, 

- le calc4 du taux interne de rentabilité éco mique et financière 

ainsi qlé la valeur nette actualisée. 

L'objectif final est d'évaluer l'impact écon~que régiœal du systéme de drainafe us l'hypŒhèse d'une 

rèalisaticfi d'un projet prioritaire, orienté, d4 premier lieu, aux capacités de finan t de la ville de Saint 

Louis. Q:lui, comme décrite en dètail les chapitres préœdentes, sera éval.é ous l'hypŒhèse d'une 

rèalisati~ en dwx étapes, a savoir (i) le pro prioritaire proprsnent dite et (ü) re+ p ~et prioritllire phase 2. 

Le p~ concerne en principe, le réseau drainage se basaŒ sur des caniveaJ. · · pemdant que le 

deuxièm., le projet prioritllire phase 2, COD+e l'extension du reseau par les cani • 

dire l'év~uation soit en commun avec les 4vités recommandée~!; sous la phase 2. 1 

' ! 
1 

secondaires. C'est -à-

La méth<lde choisie pour la détermination ' paramètres écollOOliques recherchés ~se sur l'estimation des 

:flux de j:oûts et bénéfices. Les valeurs iduelles des investissements effectu~ stnt considérées comme 
i i 

essentiell:s et soot également prises en consi · 'on. i 
. 1 

Le taux ! d'actualisation reflète général 

conso~on future. Le taux d'actualisatio:fJ appliqué ici correspond aux coûts 

pays, estimé à 12 %selon l'intérêt bancaire qntérêt créditeur de 12 mois). L'imp 

8 %) est j:galement présenté à titre indicatif i 
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La péri~e d'étude pour l'analyse écooo . que du projet s'élale sur une péri 

fannée 2 00 à rannée 20BO. Une période 'étude plus courtelne serait pas s 

1Ule parti des investissements effectués ne rait pas prise en eonsidération de 

1 de 30 ans, allant de 

n adéquate. 
1 

L'analyse~ a été réalisée sur la base de prix coljstants (prix de 2000) et d'un taux de~ constant pendant la 

période dti:tude (1 DM= 330 F.CFA). 

1 

Les prix linanciers retenus ressortent des li , leaux l.l - 1.2 (U Annexe El. ~ sajaues et les coûts pour 

J'énergie correspondent aux prix actuels en ~gueur à la fin de l'année 1999. Les ttxj. 'ont ont été soit déterminés 

$UT la bruje d'une estimatioo des prix de parilt à l'importation, sm adoptés suivant ~ jmonnations présentées 

dans Je ~port 3 mentionné ci-dessus. : 1 

Pour sitnl>lifier le calcul de l'impact financi~ sur les prix collTliUs, les taux d'~ ont été estimés conune 

suit (en%) : 1 

Période 

po~5 -2030 Désîgnajion 2000-2005 2005- :all5 

Devises 2,0 1,0 1,0 
Local 30 2,0 1,0 

i ! 
Les tau1 de change appliqués pour la co version des prix financiers en p1 +nomiques ont été en 

partie dc!fluits de nos calculs de prix de ·té; ils proviennent pour la plu paf~ tun exercice similaire 

réalisé ~ nos soins dans des conditioœ ~omparables. Ils reflètent une pénu e énérale de l'économie 

nationale! en devises et permettent d'évaller la profitabilité du capital par t rt à l'utilisation des 

fonds dans des projets alternatifs. Les taux de conversion retenus sont indiqu~ clans le tableau 7-2 ci­
l 

dessous. 
1 1 
1 

lln outrej l'analyse se base en grande pJe sur des suppositions et estimatio~ Qo. ncernant surtout des 

paramèllja!; se référant aux revenus attri+ables au projet et elle ne peut avf>irl ainsi qu'un caractère 

indicatif~ : i 
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7.2 Co.ts d'Investissement ' 

Les coû4 d'investissement en tennes financiers ont été classifiés en fonction desi diterses composantes du 

projet p~. à savoir: drains, caniveaux ~digues, équiperneol1s électrique et m+~ue, fussés de drainage 

et buses. IDe plus, ils ont été groupés en delllf étapes selon le plm d'exécution ~dé, à savoir: Projet 
' 

prioritaitt phase 1 et phase 2. 

Les coûtS totaux d'investissement du projet (en tennes financiers) au prix t de 2000 s'élèvent à 

1.756,88 millions de F.CFA (5,32 millions~ DM) pour le projet prioritaire phasejl 4.537 millions FCFA 

(13,7mitions de DM) pour la réalisation+ deux étapes ensembles, y compris! terrain et imprévus 

physique$, comme indiqué dans le tableau 7 -11 ci-dessous. 

; i 

_ Les coûts d'investissement directs ont été 4ulés en incluant lœ frais de transpo4 l~ impôts, les droits de 
1 

douane eU d'autres charges (4- 8% du total sillon la nature de l'ouvrage). 

Les coûts pour l'ingénierie et la gestion dant les périodes de construction m1 ~ ont été calculés 

~t. L'on suppose que pour ceux-ci une somme équivalent à 5% des coijts !Je hase, sans achat de 

lenain, cquvre globalement ces dépenses. 

Afin de t4oir compte des incertitudes con t le calcul des coûts d'investissei11J~ pendant la période de 

léalisati.oll relativement longue, un taux su lémentaire de 10% des coûts direc$ été ajouté (imprévu), 

acquisitiob de terrain et services du cons~ exclus. 

i 
Les polll'42ltages concernant la part extériewf et la part locale supposées pour les ~i!reJm composantes de 

l'investiss+men,t comme indiqué dans le tabl+ ci-dessous (voir aussi les détails p dans les Tableaux 

1.1 à 1.2j en AnnexeE) reposent sur l'~ence acquise par la société J .1. .J., International dans la 
! 

réalisatioii de projets comparables. 

été fixée comme suit: pour les invest+setnents dans le dooJaine 

estimée à 40 ans, pour les investis~ dans le domaine des 

équipemeljls électrique et mécanique, 15 ans nt été retenus. ~~ aucune ~ pdur des remplacements 

t1'a été rerue dans nos calculs, à l'exception pompes. Pour clelles-c~ une duréeldelvie économique de 15 

aps a été ri:tenue et les coûts de remplacement nt été introduits le cas éehéant. 
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Table<a~7-1: CoOts d'Investissements ; 

NoU\OIIlles 

Services dj. çansultant 

deEilae 

lmjrivus OJhysiquoo) 1) 

Elévalion cles Prtx 

Nouvelles 

Achat temjln 
aouo+Total 

SeMees ~ c:onaultant 

de Elise 

lmjrivus tl>hysiquoo) 1) 

Elévalion ct- Prix 

TotaL Phase 2: 

Pour les ~ins de l'analyse économique, le :&lcteur de conversioo suivant a été rer.el.u: 

Tableaut7-2 : Facteurs de conversion éc~nomique 
i 

' 
Domaine Factefrs 

Canivealu<, fosses de drainage, buses, digue: 
Co~ de refoulement, quais 
B~ (de pompage) 
Equipenjent électrique et mécanique 

1 ~ Main d' +euvre (globale} 1 
Enenrie · 1 

! 
i 
i 
' 
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0,7 
0.8 
0,9 
1,2 
0,6 
1,3 
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Une recaJitulal:ian plus détaillée des investistuents et de leur réfartition dans le ~$ est présen11ée dans les 

Tableauxll.l-1.2 et 2.1·2.2enAnnexeE.! i 
' 1 

7.3 coiits récurrents 
Il 

La pl•ni1ation et la répartition des coûts doivent nol111alement être vec une attentiœ toute 

particulièje, surtout lOŒqU'il s'agit d'un oppernent à long tcnne, comme cela le cas pour le présent 

projet ~ nèœssite un soutien à longue éch . Eu égard au caractère indicati:tt· présente étude, nous 

avons ~ obligés de nous contenter d'identifier la nature et la périodicité des récurrents les plus 

inportan •. Ici, trois types de coûts récurrents ont ètè pris en coœidération, à sav · (i les coûts d'entretien et 

lie ~n, (ü) les coûts du personnel et (iij) les coûts de fonctKmnement. 

Les coûtll d'entretien et de réparation ont ~ basès sur les lliOlÜDtS des inv~ et comprennent en 

inême teJ11ps les coûts po~ les ~éas du projk et ~ ~le gébéral des travaux. 1 ~ calcul de ces coûts se 

base sur~ pourcentages indiques dans le 1eau c•-apres. •. ! 

' 
! 

1 

' 
i ! 

Tableau r-3 : Coûts Spécifiques en% de l' ' nvestissement 
1 

Désignafîon ' Poutce tage 

Génie clvii ! 0,5 
1 

Equiperlients électrique et mècanique 
1 

2,0 
1 

i MalérieJ roulant 
1 

i lO,O 

! 
1 

Les. ::!:: représentent des et se basent sur l'expérience acqt dans la réalisation de 

proJets s , . 
1 

' 

• Coûts ~ personnel 

Les coût$ du personnel indiqués dans le ~bleau 3 en Annete E comportent · uement les coûts du 

1 

RNATIONAL - ETICO 30 



' 1 

ASSAINISSEMENT QES EAUX PLUVIALES DE SAJNT L0Œ4 

' ! 

personnel technique. Les coûts du persofei chargé de l'<Utninistration géntl~ ne sont pas inclus. 

Ceux-ci !ont estimés sur base d'un pou=ftage de 5% des fràis du personnel,~que. Le nombre des 

effectifs techniques pour l'année, leur quallflcation requise et leurs frais moyerf !fr an figurent dans le 

Tableau 17-4 ci-après: , ! 

Tableau ~-4: Personnel Technique 

Qualifidation Nombre F!<W moyens par an 
F.FCA 

IngénieiJr Génie Rural 0,1 1.464.000 

Teclmicien 0,2 900.000 

Mécanicien 0,2 550.000 

Main d'beuvre qualifiée 1,0 400.000 

Main d'IJeuvre non qualifiée 2,0 250.000 

1 

- Coilts 4: fonctionnement 1 : 1 

Seuls les 1coûts de l'énergie nécessaire pour tt pompage de l'eau ont été retenus ~ent dans nos calculs 

comme <tmposante principale des coût récjurents. A l'beure actuelle, les coilts id'qoergie s'élèvent à 1,55 

mil!iOilS 4e FCFA par an. Avec ce projet, ils fwgmcnteront de 202,000 FCFA ap~ le~ des travaux 

du projetjprioritaire, auxquels viennent s'ajojlter 101.000 FCFA, une fois les ouVJpgt~ de la phase 2 mis en 

service(~ prix constants de l'an 2000). Les ~fais d'énergie ont été calculés, y · une marge de sécurité 

d'environ 115 % et sur la base du tarif actuel d'électricité. Sur la base de ces estimati~, les coilts totaux pour 

l'énergie ~buable au projet ainsi que leur répartition dans le temps sont p !dans le Tableau 3 en 

AnooxeB. 

D'autres t:oûts récurrents n'ont pas été iden~és. Les coilts totaux d'exploitation t1 d'jmtretien, y compris les 

frais d'adjninistration sont détaillés dans le T~leaux 3 en Annexe E. 1 

Il 

1 

! 

' ~néfices 1.4 

1 

~ déte~~ des bénéfices attribuables ~ proj.et se~ en jRIDÎer lieu sur 4+:· ~e taxe <:ommunale 
à m~. L introductiOn de cette taxe~ J~ee, vu c est la population dans smj qw bénéficiera de 

' 1 
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Les hypdthèses adoptées correspondent auJI suppositions chifltées ci-après: un tev~:nu annuel moyen des 

salariés (à peu près 20% de la population) de 1.464.000 FCFA et 3.000.000 en r+te par entreprise. Le 

nombre total des PMFJPMI est basé sur les infonnations présentées dans le RaJfo 1 et s'élève à 15.660 

unités en l'an 2000. L'on suppose que le nombre des salariés ainsi que œlul d PMFJPMI èvoluera 

parallèlement aux taux de croissance de la ,ulation. . l 

En outre, deux autres sources de revenus~. t attribuables au projet d'as~~ent ont été prises en 

considénôln, à savoir : ; 1 

• les coûts économisés grâce au fonctionn~ent du système de drainage mis en pl par le projet et, à un 

moUtte degré, 

• le tot$sme (taxe d'assainissement de 40 FCFA/nuitée). 

1 

Le volurte des coûts économisés se base ~ur les coûts de location et de fontti<fmement des groupes 

èlectro-pe>mpes utilisées pour l'évacuation! de l'eau dans les zones sensibles. ~·~antage en termes de 

ténéfice jnonétaire attrib~able au projet se phiffre autour de 6,5 millions de FCtAipar an. 
' 
' 

Le projet. augmentera la valeur touristique ~ la ville de Saint Louis et l'on su~pJe que les touristes se 

rendront flus fréquemment à Saint Louis et/~u séjourneront dans la ville durant def 4nodes prolongées. Au 

total, un ~bre de 1.500 nuitées a été pris considération avec en moyenne une ~e d' assainissemeŒ de 40 

IF CF A plie nuitée. En outre, l'on suppose ' ue ces activités se développeront .arillèlement au taux de 

croissanœ de la population. i 

i 
D'autres avantages en termes monétaires n'ont pas été pris en considération.j L1 totalité des revenus 

annuels ainsi que leur évolution pendant la période du projet sont présentéef. +as le Tableau 4 en 

Annexe B. 

1 

i 1; 
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1 . 

D con~t de Jœr ici que les avantages ni:ontestables du projet entraîneront +~blablement un léger 

progrès éf,onomique. Toutefois, il ne fàudra flas s'attendre à un développement s#ulaire attribuable à la 

réa!isatio• de l'assainissement dans le do~ du développement économique de la yrn~ de Saint Louis. 

'1.5 Im~act financier et Cash flow 

j . 

En ce qul concerne les conditions de financdnent requises pour l'analyse financiè1, ts avons appliqué un 

système généralement accepté pour l'évaluation des impact financiers des projets dahs secteur de l'eau. 

Le systèltle de financement ainsi que les iditions afférentes ·sont résumés ctaJ le tableau ci-iiprès. 

', 

Tableau 7-5 : Le Système de Financemen et les Conditions de Prêts 

' 
. Prêts ' ' 

Libellé Unité Externes IJ Loeaux 

Systàneüle financement 'l % 50 35 

! Conditions de 'Têt; 
Douces dures: 

•Quotep+rt % 70 30 ! 
Tenne dt échéance Années 30 10 10 

Période a' exonération Années 10 - -
Intérêt') % 2 6 12 

Droits b;ncaires % 0,25 0,25 
1 

0,25 

IJ Finane4ment mixte ll le reste est fonné p les moyens propres de l'autorité (entr1:Prise) 
' 

lJ intérêtsiintercalaires inclus. 
' i 

i 
L'on suppose que les prix retenus pour détennination dts investissem~ les coûts relatifs au 

projet c<lmpreiUlent des subventions dir e ou indirecte, ainsi que des imtô et taxes. Selon les 

hypothèses retenues et expliquées dans les chapitres préclldents, les indicatu financiers les plus 

imp~ ont été calculés et présentés d!ms le Programme de Financement . t le Service des Dettes 

(voir Tallleaux 5.1 à 5.2 et 6 en Annexe E 
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EAUX PL\NIALlS DE SAINT 

i 1 

Conform1ment aux conditions de financem~nt assumés, les sQ~uces de finamcc::n1;ln~ se présentent comme 

...,.,.,j .... - ~''"'" 
Tableau f-6: Schéma de financement (m ~liorlS de FCFA, aux prix courants~ 

Devise 
FCFA 106 

Local 
FCFA 106 

536,8 

% FCFA 

30,6 231,1 

Autres cptères, comme le Cash Flow, Compte de Profits et Pertes et 

1 

! 

Totam 

% 106 

1 
13,2 1.756,9 

! 

$ources ainsi que les 

Affectatibns des Fonds, ont été établis et p~:1entés dans les Tàbleaux 7 à 9 en J\m11j:xe E). 

n conviefù de noter ici que SUrtOUt des trois demiers tableaux déJ1Loqtre clairement que le 

projet, s~ulement en termes financiers, difficilement justifiable, vu que flow accumulé ne 

ilevient ~itif qu'en l'an 2014. La ~ conclusion peuvent être tirée 

SourCes J:t Affectation des Fonds qui prt!uve que le projet est sous- firumo"' 

service Il: la dette (Fonds généré interne ~visé par le service de la dette) 

ét+d~ant le Tableau 9 : 

que le quotient du 

<jép:asse 1 (alors qu'il 
' 

4evrait ê+"e de 1.2 ou plus) qu'à partir de !jan 2010. . . 

Afin de +üeux pouvoir évaluer l'impact d' projet dans son cadre écctnoJmiqlu4, 

èalculer., Taux interne de rentabilité finaltcière (TIRF) et la Valeur nette acti$Jiljée (VNA). Ceci a été 

effectué $ur la base des hypothèses concemant leur évolutioa par rapport au comme décrit dans 

les chapites précédents. Les résultats de cos calculs sont résUfllés comme suit: 
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ASSAINISSEMENT ES EAUX PLUVIALES DE SAINT LO 

'Tableau 7-7: Indicateurs économiques (Pt financières) 

Libellé Projet ltïoritaire 

IRR 9,9 

VNA~mill. FCFA 

5% 2.763 

8% 72.7 

12% i -S45 

7.6 lmfJact économique et Cash Oo'\1 

les prix en vigueur ont été ~ de fàçon à éliminer 

l'inciden~ directe ou indirecte des subven · , impôts et taxes ~ correspoodent à transli:rt d'llrgf:llt entre 

llifféren~ opéraleurs économiques au sein 

du Tabl~ 7-2 en ce qui concerne les inv 

à l'excep~on des fiais pour le personnel). 

' 
~ion retenus ressortent 

1 

dire~n+tt aux investissements, 

1 1 

i 
• 1, ! 

Le tabl'*' 7-8 ci-dessous donne un résumé des investissemeots en prix éconolj:rites (prix consœnts de 

. l'an 2000), aussi bien en FCFA qu'en DM 

' 1 

' ' 
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' 

Table'afJ 7-8: CoQts d'Investissements Prtx économiques 

AchattaPn 
SoiJ•Total 1 

Serviœ&~du con•ultant 

Imprévu• (physiqUBS) 1) 

E_.,. des Prix 

T<$aJ,Phosel: 

Achat tetrain 
so•s-Total 

Servicet du consultant 

lmp"""* (physique&) 1) 

El4wali~ des Prix 

Tcbl, Phase 2: 

1 Collts cl. Base 1 + Il 

lmpr6Yi:otaux 
Phyol 
!léva des Prix 

. ' 

Comm4 pour l'analyse financière, les mdil:ateurs économiquos les plus ~ ont été calculés et sont 

présen~ au tableau 7-9 sur la page suivaJjte. D convient de nè>ter ici que les ~économiques ont été 
1 ' 

calculé$ sans inflation (prix constants de l'an 2000) et sans fulanœment. Les~ concernant la variante 

de baso ont été établis et sont présentés dans le tableau 7 : Cash Flow en AnnexeE. 

En rés;mé, l'on peut dire que dans les tonditions présentées, le cash flow ~ulé est nettement plus 

avantaaeux, car il devient positif déjà à pattir de l'an 2020, c'est-à-dire neuf ans plus tôt que par rapport aux 

conditi~ financières. Cependant, le ~tat, en tennes économiques, n'est fouJours pas suffisant pour 

pouvoJ justifier la réalisation du projet, à ~oins que 1' on ne seiCOlltente d'un ~ decvalorisation de 5%. 

Afin dtl mieux pouvoir comparer l'impact u projet dans son cadre économique, 1~ tableau suivant a été établi 

lt.o.5.oo, ~~_l\t.ext\rap_4.doc- LAHME INTERNATIONAL - SETICO 36 
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ASSAINISSEMENT 1ES EAUX PLUVIALES DE SAINT LOUit 

' ! 
. 1 

qui réstJfe le Taux interne de rentabilité t_ nomique (fiRE) et la Valeur nette ~-·sée (VNA) pour le 

projet p~ phase 1 et phase 2: ! ' . 

! 

Tableau t?-9: Indicateurs économiques 

Libellé Projet prioritaire 

IR Rf= 12,3 

VNAet:lmill. FCFA 

5%. 2.615 

8% 1.065 

12% S5 

7. 7 Collclusion 

Les prin~aux bénéfices du projet soot, 1:' part, la garantie d'une situation 4 ~-·oos annuelles et, 

par cons+<Iuent, la garantie d'une sécurité saire à l'organisaion d'activités ~es continues et non 

intelTOIIIfues par des aléas climatiques • aux possibilités de drainage ~ 1 l'eau par le système 

d'assainij;sement et, d'autre part, de rn~ conditions sanitaires et en~~entales. Toute la 

populati!lll de la ville bénéficie de ces av~. ! 

! 1 

III fàut ccjpendant constate.- que ces av~ reviendront à un prix élevé s'ils s!mt! acquis sur la base des 

résultats !Présentés dans l'analyse ci-<iessu4. D est clair qu'uae justification ' . 'que par des critères 

classique!;, le Taux interne de Rentabilité et~ Valeur Nette Actualisée, n'est guère ible. 
1 

L'analys4_· de sensitivité, incorporé dans les T~leaux 7-10.1 et 7·10.2 sur les pages~· antes: Taux interne de 

Rentabi!lé (financier et éoonomique respecti\'ement) laisse entrevoir que le projet · · de manière très furte 

et très ~ible aux réductions décisives SWfout des coûts dinvestissements. D drtùt donc examiner si la 

réduction des investissement est une a!ternatiye réaliste. 

En ce q!l concerne le rôle du secteur privé 

ouvrBgeS~les solutions comme discuté ci-ap ' 

des communautés pendant la mise f Fvre et la gestion des 

peuvent être priset en considération. 1 j 

' 

Le problbne primordial concernant la fuu~ure de services C(fnmunaux réside le manque de moyens 

financier$ mis à disposition des o ons publiques ainsi que dans leur ~jeru:lance vis à vis du 

gouvernement central pour l'octroi de paiem ts de transfert visatt à financer l'in' ~~cture et les services. 

n est p$quement hors de doute que le prix des services communaux doit con ement augmenter, ne 

serait ce1que pour garder le pas avec l'~on. Les difficultts apparaissent ru.1t~:mt lorsqu'il s'agit de 



' ' 

1 
'--

i i ! 

prestatior de s!:rvices qui profitent à 1' ble de la population, comme ce~ est_ le cas pour le projet 

d'assanrent trailé ici, mais pour lesque il n'existe pas de prélèvements de ur ~és à la consommation. 

Néamnoi)Js, l'on s'accorde généralement à ·uger que l'augmelltation continue + ~restations de services 

comm~ deviait en grande partie être pportée par le secteur privé(~ industrie, ménages), 

quoique clans un cadre socialement acceptab • vu que c'est ce secteur qui profite œrl~ de ces services. 
; 1 

L'une dei tâches futures les plus difficiles in bant à la ville Œ Saint Louis sera~·- iter le secteur privé à 

participet davantage au financement des p ·ons de service$ communaux mi base de la législation 

actuelle. L'objectif minimal d'une telle deviait consister, sinon dans le finl1~ment des coûts totaux, 

du moinsjdans oelui des frais courants grâce tune participation du secteur privé. j 

1 

Cela (l0$1IÎt être mis en oeuvre, comme ~pposé ic~ par le prélèvement d'mt (par exemple taxe 

d'~t ou taxe de développement) lœvant être versée par tous les salari~ et iles unités économiques 

privées s+fon leur moyens financiers. L'ava+se de ce procédé réside d'une part 11. ·une large participation 

de toute~ population (employés liés à leur . e) et d'autre part dans la réparr~ équitable des charges 

(principejde solidari1é conœrnant la concepti d'une structure tarifàire). 1 • 

1 

Une a~ alternative concernant la partici ·on du secteur privé aux coûts du syftème d'assainissement 

pourrait pmsister à transmettre, du mo· en partie, la responsabilité pour l'chretien des nouvelles 
1 

installati~ aux populations vivant à pro 'lé des secteurs respectifs ainsi ~·an unités éoonœniques 

privées. la participation de la population iJimrrai'1t se fàire sous la forme d'une t:outribution financière ou 

1 

! 1 

n serait ;ruernmt envisageable de prélever Iles taxes d'a•saini•sement sur la t=propriétés futcières 

privées •f' __ ées dans la ville de Saint Louis. l. ci auss~ l'on powtait aboutir à une _ · justice sociale en 

ÇJant c:ofllte des caiaCtéristiques des propri~ foncières comme l'emplacement, s+perficie, l' existenoe de 
' ' 

~selon leur type sur le terrain et l' exfloitation écollOJlÙqte. , 
1 

Un avanbjge- complémentaire du projet pourrait consister en un epgagement ~ '- services publics, qui 

~~lisserait ~ l'initiative privée une responsabilité importante dans la mise en plaoe dHvilés complémentaires 

Jàvorable4 pour un développement économi~ accéléré de la ville à l'avenir. . : 
. 1 

' 
1 ' 
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TARI fAII 7.1Q 1 ·Taux Interne dp ppptahlllfé 

Deslg;Nrtlon Unft 2000 2001 2002 

-1.-Jssernents miii.FCFA 1.756,9 0,0 907,7 
- Remplacements miii.FCFA 0,0 0,0 0,0 
- Exploitation & Entretien miii.FCFA 2,1 13,8 14,2 

Depenses Totaux mlll.FCFA 1.759,0 13,8 921,9 

-Revenues miii.FCFA 235,0 255,9 270,8 
- Contributions populaires miii.FCFA 0,0 0,0 0,0 

Revenues totales mill. FCFA 235,0 255,9 270,8 

cash,_ .... mlll. FCFA (1.524) 242 (661) 

Taux Interne de rentabilité Periode du projet 2030 

Systmne crasaalnlssement - toutes phases 

SlhilbilitC. 

Financier 

--- C6DI8 +1ml) 

Recettes +10% 
Coilts -10% 
Recettes -1 0% 

CoOls +10%; Recettes - 10% 
CoOls -10%; Recenes + 10% 

2003 

926,8 
0,0 

18,9 

9<45,7 

285,9 
0,0 

285,9 

(660) 

f'nanc•e· ______ ------~-·-------------- _____________________ _ 

2004 

9<45,7 
0,0 

23,7 

969,4 

301,3 
0,0 

301,3 

(668) 

9,9% 

W,8'J, 

11,0 '% 
11,2% 

8,7 '% 
7,7% 

12,!% 

2006 

0,0 
0,0 

28,7 

28,7 

317,0 
0,0 

317,0 

288 

2006 2007 2006 

0,0 0,0 0,0 
0,0 0,0 0,0 

29,2 29,7 30,2 

29,2 29,7 30,2 

333,1 349,7 366,8 
0,0 0,0 0,0 

333,1 349,7 366,8 

304 320 337 

8% 

12% 

2009 2010 2016 2020 2026 

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 
0,0 0,0 131,8 0,0 0,0 

30,7 31,2 33,1 34,8 36,5 

30,7 31,2 164,9 34,8 36,5 

384,3 402,3 498,4 611,7 751,0 
0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

384,3 402,3 498,4 611,7 751,0 

354 371 334 sn 714 

Valeur nette actualisée 

mill.~ 

727 miii.FCFA 

-545 miii.FCFA 

2030 

(1.172,3) 
0,0 

38,4 

(1.133,9) 

922,3 
0,0 

922,3 

2.056 

30,05.2000, 14:22 
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· · VoletE vironnement 
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Il PRO$LEMATIQUE ETe NTEXTE DEL 'ETUdE 

1 1 1 
' \ ___ . Il Les ~jectifs de l'étude ' 

1 

Ill~ Ap~oche méthodo/ogi ue 

i i 

1\J PRI4,sENTATION DES Rf=SULTATS 

. État dt lieux 

. ~ésu/$ts des enquêtes 

C~nc/4sion et recomman . ations 

c 



• 
' ' 

développe~ent. i 

' 1 

• 1 

CeUe apprPctJe sera au centre de la ~émarche. L'o~ectif visé est, il~nvient de le 
' ' rappeler, tf essayer de cerner les 1 répercussions des projets 

1 

• ioritaires sur 

l'environn8fnent, bien avant qu'ils ne sOient mis en oEIIUvre. ' 
' ' 

L'étude cherche à identifier les moyet d'accentuer les conséque~~s positives du 

projet sur l'environnement et à rél. ire au minimum ses effet~ ~gatifs. Outre 

l'analyse dj:!s répercussions, en se b ant sur la description détaill~~ du projet, une 

évaluation Ides solutions de rechange envisagées et des suggestit~ de méthodes, 

déjà réalisês, permettant ainsi d'établir si les répercussions prévuts lsont précises. 

Au cours die l'étude, la consultation ~es populations doit être en~l)lragée afin de 

s'a$surer que leurs problèmes sont bi~n compris. 
' 

Cependant le temps imparti à cette 1 étude ne permet pas d'ab~d r de manière 

exhaustive! l'ensemble des composattes, ni de réaliser des aud~ ces publiques 

syslémati~es qui donneraient l'oc~sion à un large public ~e participer au 

processus 1 et qui permettraient à to~tes les parties intéressées d formuler des 

par1ir d'ur-4 échantillon) constituent 1 lément le plus important ~u 1 process1.1s de 

collecte d4ts données. Le but est . 'offrir aux parties intéressé~sll'occasion de 

formuler l~urs commentaires, de fairi' connaître leurs inquiétudesjo~ d'obtenir des 

précisions ISUr certaines questions. , ! i 

l'""" a~act do la problémaUqua,. '''"' dao• la fait '"' dani 1 nomb"'"'"' 
villes du ~onde en développemenx la disponibilité de l'eau ~ les problèmes 

d'a$sainis~ement font partie du quotid en de vastes franges de pop lations. 

La croissànce démographique a d assé de loin toutes les o actions; on a 

enr~gistré ~ne prolifération des bidon illas et les risques entraînés p r l'absence ou 

la faiblesst d'un réseau d'assainisse ent sont réels. ! 

Les1 malaqies hydriques ont pris un~ part importante dans l'au m ntation de la 

3 
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L 

J 

' ! 

mortalité. ~es ct>nsidérations montre~t qu'en terme de santé publ~ · , ce sont les 

actions vis~t l'assainissement des liepx de vie qui sont la première ur ence. 

Cependan~ toute politique d'assainiss~ment demande des moyens rn ortants. Il est 

difficile d'en mesurer l'impact et le $tour sur investissement da s le secteur de 

l'assainiss~ment des eaux pluviales ~st presque nul (cas de la pl p rt des projets 

sociaux). 

Il Les Oll~tifs de l'"ude 

1 

' 
La région lie. Saint Louis est en pleine mutation et la ville doit jou~ ~leinement son 

rôle de m~teur de développement. Cependant un effort important ~~t être déployé 

dans la mij;e en place et le renforcem.nt de projets structurants. 
' 

' 
Le Systèrr!e d'assainissement des ea pluviales existant à Saint L~ujs date d'assez 

' ' 

lonCJtempst (période coloniale) et s'e révélé peu performant dur~ntl ces dernières 

anrlées. 41 ville a connu de série problèmes d'inondation. P~u~ apporter une 

solwtion d!Jrable à ces problèmes, l'bffice National d'Assainisse~ert du Sénégal 

(OtoiAS) aj. confié au Groupement L•hmeyeriSETICO une missio~ pui consiste à 

réaliser urje série d'études portant surt ' 
' 
: 1 

• llélabor.tion d'un Plan Directeur d' ssainissement 

• llétude 4!e faisabilité de projets prie itaires 

• llétude 41'exécution des projets prie ,itaires 

Le Plan d1Assainissement des Eaux Pluviales de la ville de Saint
1 L~uis a identifié 

pa~ consé~uent une série d'actions d• mise en valelf" qui doivent e*écuter dans le 

temp• et 4-o. l'e•paœ, •eloo oo horito '"""du owrt tecme eu 1 g le<me. 

Les Proje~ prioritaires 1 

• réhabili~ation des caniveaux et gri.es avaloirs sut la Langue d arbarie et sur 

l'lie 

4 



• 
' ' ~ colh"'ililjlloo de te petite digue è Jrou et de le Digue Roule 1 

• constru1ion cJb deux petites station' de pompage sur la langue ~ tarbarie et sur 

l'lie j 1 

• constru~ion d'un système de drain<fe par tuyaux buse sur l'lie 1 ' 

• construJion de caniveaux primair1 à Diawling, Léona, Balaco+s.j Diamaguene, 

Langue ~ Barbarie. ( \ ! 
i ! 

Ce volet d~ l'étude va essayer de mesurer la faisabilité environn~~entale de ces 

Projets pripritaires identifiés par le plan Directeur d'Assainissefn$nt (PDA) qui 

doivent se réaliser dans le court term (horizon 2000) .. 

Ill. Approt$e méthodologique 

i 

Cef1ains •spects comme le degr ' de prise de conscience 1 dj:ls problèmes 

d'assainis~ement par les populations, l'analyse des pratiques en u s et la gestion 

actuelle d+s problèmes liés à l'assai issement dans la zone, l'e g gement de la 

communa~é, la place qu'occupent les questions d'assainiss nt dans les 

précpccupaiions des populations, la disponibilité des pop~a . ons et leur 
. ' l 

consenterJ1ent à payer, quant à la prire en charge financière des tr~blèmes liés à 

l'as$ainiss,ment, ont clairement été ~ordés dans le volet socio-é atomique et les 

rép4!nses ~pportées ont été intégrées~ l'étude. 
1 

. ' i ! 

Il s'agit à l:e niveau de partir sur ce~ acquis et proeéder à la coll, Je de données 

con'lpléme~taires. Dans toute étude r· 'impact digne Ide ce nom, 1 f.ncours de la 

po~lationlest extrêmement précieux. C'est à ce titre que des séri , s 'entretien ont 

été · réalis~s et une équipe de 5 e~uêteurs a séjourné pendanj ne dizaine de 

jours dan$ les quartiers fortement' concerns dans la réalisar··or des projets 

priQ"itaireB! où un questionnaire-conctlssion a été administré. . 
' . 

Un~ rach che documentaire et bibli graphique a ~é parallèlem 

inv~stigati ns ont permis la collette tl données impokantes. 

L'e~quêt, a porté sur un échantillon de 100 conca. ions, réparti 
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Diamagueure, 3p à Eaux-Ciaire/Dia4inar, 15 à Diawling, 

Gooxu Mbcfc, 5 à Ndar Tout, 5 au Nord et 5 au Sud. 
1 

' T 

! i 

10 à ~~lacoss, 10 à 

i 1 

1 ; 

Le IC!lgiciel j:PIINFO a été utilisé pour; la saisie, le contrôle et la rtJi~e au net des 

questionnaires et SPSS PC pour une fa lyse des damées. : 1 

IV PRESENTATipN DES RESULTAT$ 
1 
' 

. Émt des lieux 

La ville de; Saint-Louis est située dans le Delta du fleuve Sénég;l, !cette position 

géographique en fait une • ville d'ea •. Les quartiers de la ville fOitlt répartis sur 

quatre grMds domaines écogéograph ues: la Langwe de Barbari~ (cjordon littoral), 

l'ile, la pre$qu'île du Sor et les , villag s rattachés " dt Khor, Bango ~t ~galléne 
; 1 

' 1 

Plus de 2ID% de la superficie comm~nale sont formés de fleuve. et de marigots 

contre, le reste de terres exondées. 

Le site dans son ensemble est situé ~ans une zone particulièreme~t ~asse (2 à 2,5 

m d'altitudle), parfois marécageuses, :ce qui explique les difficult+ b·infiltration et 

d'éaoulem.nt des eaux, dues à la préslence d'une nappe superficielje. 
l ~ 1 

' ' 1 

: ! 

La popul~tion totale de la ville elst passée de 115.614 ha~it~nts selon le 

recensement de 1988 à 147.937 présentement (soit un taux de croifs~nce de 2,2%). 

On assisté ainsi à la prolifération d1s occupations irrégulières, 4 lpccupation de 

zones prétaires (Pikine) et à la defsification de certains quarti~r~ (Guet Ndar). 

41.050 pe~sonnes vivent dans des qu rtiers irréguliers (30.820 poJr rikine et 3.283 

pour Médirlla Course)... 1 1 

. É\tolutitJn de l'occupation spJ,iale 
' 

Année 

19€:11 

Superficie Périmètre communal 

1.500 ha 
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. . 

1967 

19715 

4.579,16 ha 

12.800 ha1 

' 

Evolution de l'bccupation 
! 

15000 

10000 
Sup~ciedu 

~
Ire 

co nal en 
5000 

ha 
i 0 

' 

Annele 

Entre 191p et 1997, 28 lotissements e nouveaux e*'aces (lots ou~· reelles) ont été 

ré11isés our répondre à la dama de en habita~on. Entre 19 0 et 1997, trois lotlsseme~s d'un total de 1.427 par lies ont été réalisés (Cité Ni.. , Hydrobase et 
• 1 

Ngalléle).i 1 
1 

Le~ supe cies occupées par l'habit t irrégulier sont assez impo es, (183,59 ha 

à ~ikine, 19,62 ha à Eaux-Claire Diaminar et $,71 ha à i llofène-Médina 

C~rse). 
1 

! • 

œnteuue dans le Schéma Directeur! d'Aménagement etd'Urbanisme de 1 S toutefois la 
nouvelles limites communales n't pas fait l'objet d'~robation 
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• . . 

191,62 h 

i 
1 

i ' . ' 

Superflci habitat Irrégulier 

1 1 

•eaux-C laire/Dia rn in ar 

~dio lof ère tM éd ina 
'--tourse 

' 

1 ' 

Onlassistf dés lors au développeme t de zones sous équipées, m 1 ssainies, avec 

un$ abs~nce de voiries. La den ité moyenne d'occupation jd~ sol est 148 

halj)itantsJtla. ' 
' 

Concerna~ les superficies semi-nett s (occupées seulement par l' itat et la petite 

voirie), leidensités sont 1.179 htskl dans le quartier de Guet N a ydrobase, de 

C 48f pou Ndar Toute, 433 pour Goxumbacc, 1320 pour lie ud, 331 pour 

Di~magu ne et 303 pour Pikine Il 

La fcroiss~nce démographique et une occupation anarchique et p is irrationnelle 

de jl'espaqe ont engendré de sérieux problèmes emMironnementa . ~e cadre de vie 

de jla viii souffre de la faiblesse u réseau d'ali!Sainissement, d voiries et de 

ré,aux d vers, malgré les efforts ccll entis. 
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·~ 

Les inond~tions fréquentes observé's ces demièrres années 

problèmes !liés au drainage des eaux pluviales se po119nt avec ac;LJn., 

Sail1t-Loui~, car plusieurs quartiers nestent sous l'eau pendant lts~~ez 

(parfois pltls d'une semaine). 

que les 

la ville de 

longtemps 

Le , mauv~s drainage des eaux !Pluviales est dû à de réseau 

d'aSISainissjament (réseau de collecteuts et de caniveaux) dans une hrJ~nrl<> partie de 

la ville ou fi la faiblesse du réseau 1~ où il existe. En effet, la 

réseau av~ 29.692 ml de collecteurs ~ont 7.300 ml de conduites 

stat~ns d4 relèvement, une station épuration de WP~ 

rés~au nel dessert que 25% de la population et 1 il n'est 

ce 

de voir le 

~- 2 Soulœs : ~port Audit Urbain et Organisationn 1 et Financier de la Iville de Saint 
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L 

déversemEt~t des eaux-vannes dans les rues. 

Les besoit prioritaires selon l'Étude tDM sont : 

1 1 

• l'assain"sement des eaux pluvialeJ et des eaux usées 

• la réhal::jilitation des infrastructures rt des équipements 

• l'accès àux équipements de proximré . 

. Bvolutlon des moyennes pluviométliques 

1887-1929 385 milli~ètres 
1949-1958 384 milli~ètres 

1959-1964 310,5 m llimètres 

1975-1$85 306 millihlètres 

Evolution de 

400 

300 

rrjlllimétre 200 

100 

0 

pl 1vioméltria1ues 

8729 4~58 5964 - . -
[ Année 
1 

JO 

1 ! 

i 

1 1 

i 

1 1 



' ' 

. Situatior sanitaire 

• uh hôpit~l de 199 lits 

• uh centrfl de santé 

• 11 postEis de santé. 

i 

1 1 

1 

Cependan~ ces équipements sont 1 répartis dans l'espace: ~1tins quartiers 

comme Dctou Salam, Balacoss, Ndi lofène, Eaux-Claires et une jbcjnne partie de 

l'agglomér.tion de Pikine n'en sont pa pourvus. On retrouve des t~1· de couverture 

assez révélateurs de la qualité du se~ice, avec 18.685 habitants p~r oste de santé 

pour le quàrtier de Pikine 2 et 18.300 pour Guet-Ndar/Hydrobase , , 
' i 

1 1 

. Résultais des enquêtes 

• 1 

caq.ctérifaues de l'échantillon 1 1 • 

40% de la population enquêtée sont ~mposés de ,leaders d'opini~nj (Délégués de 

quartiers, !notables, responsables d1association etc ... ) et les ~~ restants de 

• simples citoyens ". 

40% 

• Leders dana lair quartier 

• Slmpleo hobl ... 

Il 



L 

' 1 

i 

10% desjersonnes enquetées ont r. cu moins de 10 ans dans 'Jui. quartier, 20% 

entre 1 0 15 ans, 30% entre 15 et 2 ans et 40% plus de 20 ans. 

. 1 

de 10 ans 

10 e115ans 

JJ errtre 15 et 20 ans 
de 20 ans 

L~ plupJrt des personnes rencont1es ont habité dans le quarti+r pendant plus de 

20.: ans ~t ont participé à des opé ations d'amélioration de leu' erdre de vie (set 

satal, s~sibilisation, reboisement). 
i 

Les pritiïpaux effets négatifs liés à l'évacuation des eaux pluvia e et qu'il convient 
i 

de solutionner sont la prolifération des certaines maladies (p 1 isme, maladies 

diarrhéi~ues}, les odeurs nauséabondes, les problèmes d'accès, 1 refoulement des 

f~sses ~eptiques , les déménagem 'nts provisoires..... 1 

' 
.1 Réa11on des populations fi ce aux inondations 

• év~tion par leurs propres mo ens 
1 

ill dési1fection des eaux 

L 1 
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• cléménaj;lemeht 

• ~ions t sensibilisation l 

. Impact$ attendus du projet sJon les populations 

• meilleu~.: évacuation des eaux de iuies 

• amélior.tion du cadre de vie 

• réducti'*"' des maladies 

• $écurit4 

l 1 

"' 

' 1 

1 

. Mesur~ d'accompagnement'! 

• entreti~n périodique du réseau 

• lmplica~ion des populations t 
• ~omité4 de surveillance et de Q9$ti n 

• utilisatipn de la main-d'œuvre loca 

• sensibilisation 
\ '-

13 



• Programme de reboisement le long cles berges du fleuve 

i i 
1 1 

. Ri$qu~ de dégradation du ~eau 

• ensablement 

• déversement eaux usées et autres qorps solides 

• branchements pirates 

' 
PRij\ICIPAUX PROBLEMES EiVIRONNEMENTAUX UES 4Uk 
INdNDATIONS 

10% 

20% i 

1 vatuatlon des eaux 

émes d'accés 
1 

15% ~ njfoulement foeaes 

20% 

1 

! 1 

1 
i 

L 
14 
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Conclusion et recommandation 

Impacts prévisibles -- ___ , 

··-

-- - - " . -· - ------
Thèmes Impacts Positifs Impacts négatifs Mesures d'atténuations 

réhabilitation des - meilleure évacuation des eaux de pluies - gêne pendant les travaux - entretien périodique du réseau 
caniveaux et grilles - amélioration du cadre de vie - mauvaises odeurs avec les - implication des populations 
avaloirs sur la Langue - réduction des maladies branchements pirates et le - comités de surveillance et de gestion 
de BalfJarie et sur l'Ile déversements d'ordures3 - utilisation de la main-d'oeuvre locale 

- risque destruction __ll_arcelle4 - sensibilisation 

. réhabilitation de la petite - protection contre les crues - engorgement d'eau zone • hors - entretien périodique 
digue à Darou et de la - amélioration du cadre de vie digue" et risque de perturbation - implication des populations 
Digue Route - réduction des maladies écosystème - utilisation de la main-d'oeuvre locale . . . 

- suivi écosystèmes hors diaue • -

. construction de deuJI. - meilleure évacuation des eaux de pluies - .. foyer " de moustiques - entretien périodique 
petites stations de - amélioration du cadre de vie - déversement sur les écosystèmes - implication des populations 
pompage sur la langue aquatiques - analyses périodiques zones de 
de balfJarle et sur l'Ile déversement 

. CBifÂIUÂICift d'UII 1- meilleuM é\<acuation des eaux de pluies - gêne pendant les travaux - entretien périodique du réseau 
système de drainage pa - amélioration du cadre de vie - implication des populations 
tuyaux buse sur l'Ile - réduction des maladies 

Construction de caniveaull - meilleure évacuation des eaux de pluies - gêne pendant les travaux - entretien périodique du réseau 

p~maires à Diawling, - amélioration du cadre de vie - mauvaises odeurs avec les - implication des populations 
- réduction des maladies branchements pirates et le - comités de surveillance et de gestion 

1 d~ 
" -- ------------~ 

âêversements d'ordures . ~-- " u."' '"' """"--
BalfJarie - nsque âes!ructlôn parcelle -

3 Les populations attirent l'attention sur l'option d'une canalisation à., ciel ouvert" 
4 

Il convient de préciser que seuls les quartiers réguliers seront concernés et donc les risques de destruction de concessions est presque nul. Les populations doivent être 
rassurées à ce niveau par des actions de sensibilisation. 

• 

• 



• 

• 

• 

• f 

' . 1 ! 
De façon obale, les impacts positifs emportent. Pour les imp ct positifs, les 

imparu ~'pl"'""'"""" portoot ''" l'amélioœtioo d" biao-être d+ ~pulatioM 
Pour les impacts négatifs, les plus prépccupants sont relatifs au mil~~ biologique ou 

nat1.1rel. (Etpaces naturels. défluents, rppesl et sur la santé). ; 
1 • 
1 

La réalisa1ion et la réhabilitation det digues chercflent à sécurile

1 

les quartiers 

contre les Inondations, cependant on a noter un en111orgement d'e+u au niveau des 

écosystè!Tlls hors digue . 1 

' A cjause d; l'inexistence ou de la falb sse du réseau, le risque du ~ ersement des 

ea~-vann,s, des eaux de cuisine et es eaux de druche vers des! li ux ou endroits 

inappropri4s sont réels. Un système e Collecte détaillant des or1u s ménagères 

peut aussilentrainer certains méfaits r les réseaux. ! • 

1 ' 

Il réssort ~.ue dans le domaine de l'a~ainissement, les projets ide~ti és restent une 

priorité p~ur plus de 90% des en~uêtés (il faut reconnaître l'enquête a 

principaletent ciblé les zones les pl~s affectées). Pour le reste ( n iron 10%), les 

eaux usé~, l'éclairage public, la voiri,, l'urbanisation sont plus imp nts. 

Las.,.,,..,, da""' PfOial• •"' ~.icipent à l'amélioration du tl t do,,., ,.lon 

les popuiJions, sont multiples. . . l 

Ainsi, pout que le projet atteigne ses objectifs, la plupart des pe~~es souhaitent 

uné meillef.Jre implication des popular ns dans sa g$Stion et son s~iv 

IL ~tst reccjnnu que les projets d'assai issement font partie des cat g ries de projets 
1 

susceptiblf's d'avoir des répercussio . s importantes ~;ur l'environn m nt. C'est pour 

cela que !dans la plupart des cas~ ils doivent •Ire soumis évaluation 

emiironneCnentale garantissant que leur réalisation et leur mi 

porteront ~as préjudice aux milieux. 



• . . 
• 

L 

L 

• 
1 1 

""' atte"'oo parnoul;è"' doH """!apPOrtée à l'ép"'"""' el àji'L"'""';on de• 

effluents J en tenant compte du doüt, de la fiabilité et det ~vantages sur 

i 1 

l'emvironnj:lment. 

. 1 : 

Saint Louf étant, une ville d'eau", 1J pollution des eaux peut ent~i~er des impacts 

très sérieljlx sur les écosystèmes aqu~tiques, surtout une destructi.n Ides frayères et 

une inhibition de la vie marine. La te~eur en matière en suspensi (MES en mg de 
• 1 

matières .sèches insolublesllitre} est un indicateur de mesu el qu'il convient 

d'elffectuer de temps en temps, pour 'assurer que le milieu n'est • a en train d'être 

polluer, p•ndant les périodes de dév rsement surtout. 
1 . . 

Une arri~ée importante d'eau us dans le réseau, corn el tenu de ses 

cortaposarjtes (matières fécales et det urines: éléments minéraux, lu lese, lipides, 

acil:les gr~s, alcools}, augmente le ris ue de présenoe de germes 
1 

i obiens. 

' 1 

1 

• ,Risquf- sanitaires liés à l'eau 
' 
1 

Les. risqu1s sanitaires liés à la surviv nee de germes pathogènes ~ 
en . grandi' partie responsables de l'augmentation du taux del 

certaines !maladies comme les gas a-entérites, les dysenteries\ 

typhus, l'h~patite. 

i . 

le milieu sont 

ortalité et de 

choléra, les 

Les eaux 1 vannes donc, du fait de lieur charge bactériologique é~vée, peuvent 

enttainer ~n risque sanitaire importan,. 
1 

En bénér~, il n'est pas nécessaire d~ procéder aux traitements d~s ~aux pluviales 
1 

avàlt leut rejet, cependant, il est conseillé de procéder à vérifications 

périodiqu~ (analyse), pour que les fliilieux ne soient pas trop affe s, surtout qu'il 

s'y pratiquf des activités de productio~ (pêche} et de plaisance (bai de). 

Plu$ de ~% pensent que globale4ent le projet aura des imp c;ts positifs sur 

l'environnetnent et en même temps qu~ la demande en matière d'a nissement est 

17 
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' ! 

forte, les populations sont dans certaines situations prêtes à nsacrer des 

moyens, YI compris monétaires, pour peu que le résUltat soit tangib e pt durable. Cet 

impératif Impose une étroite participation des populations, • 1~tes, car trop 

souvent d(lçues. 
: 

L'assainis'*'ment est de toute pr~mière importEilce pour la s&nté publique. 

L'assainis$ement doit être conduit ~n symbiose étroite avec lai demande et les 

attèntes des populations, même si ell.s ne sont pas toujours claire~eht formulées. 
' 

Les actions d'assainissement dei ent aussi êt~ accompag~éés d'éducation 

sanitaire lit leur impact conjoint ne pe t se mesurer que sur le long ~etme. 

18 



IAtt•~nrtll,u nt la définition de normes ~u niveau natiqnal, on pourr+t ~'inspirer de la 

dir~'cti\le ~rop{!enne. i · 
1 

i 

1 
' 

1 

• Quallt!{l bactériologique pour.., eaux de baignade (directt t61160/CEE) 

1 ' 
1 ' Norme No mile Fr ~quence 

1 

1 

Guide5 lmpérative6 ~c hantillonnage 1 

Cqliforme ~totaux 500/100 ml 104/100 ml bi jnensuelle 

Cc lifonne ~fécaux 100/100 ml 2.000/100 ml bi jnensuelle 

St -eptocc quesfécaux 100/100 ml - (1 ) 

s~ lmone es - 0/1000 ml (1 

Er.~érovir JS - 0/10.000 ml (1 

' 
' ' 

• 
1 
Presc.riptlons relatives aux rejJ,s provenant etes stations d 

' ' 

éfuration 

p ramèt les Concentr ~ti on % minimal de réduc1 or 
,. 

0 BOs 25 mg/1 0 70-90 

0 :o 125 m!JI 02 75 

c M ~s 35mgn 90 

1 
' 

1 

1 

1 

1 

' 

j 

1 

1 

ù 
'f,o~q ................ _ j 
• onneà U: pas #passer .. ' 
7 encurà 1érifier en cas de présence possible u de détérioration de la qualité des eat K 
8 téduction par rapport aux valeurs d'entrée . , 

' 

1 19 
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